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Le sport fait partie intégrante de la société canadienne 
et peut contribuer à l’atteinte d’une multitude d’ob­
jectifs sociaux. La preuve est maintenant faite que les 
bienfaits du sport vont bien au-delà des effets positifs 
de l’activité physique sur la santé. Le sport commu­
nautaire agit comme un générateur de capital social 
et crée des bienfaits pour un large éventail d’objectifs 
sociaux, comme le développement des enfants et des 
jeunes, la prévention du crime, le développement éco­
nomique, la durabilité environnementale et l’inclusion 
sociale de tous les Canadiens. 

Le Centre canadien pour l’éthique dans le sport (CCES) 
a pris l’initiative de commander cette recherche afin de 
fournir des preuves concrètes du type de bienfaits qui 
peut être obtenu grâce à une approche du sport axée 
sur des valeurs. Le sport axé sur des valeurs place 
les valeurs et les principes au cœur de l’ensemble 
des politiques, pratiques et programmes dans le but 
d’encourager l’éthique et de réduire le nombre de 
comportements contraires à l’éthique. 

Sport pur est une approche du sport axée sur des 
valeurs qui repose sur les principes fondamentaux 
d’équité, d’excellence, d’inclusion et de plaisir. Lorsque 
les sept principes Sport pur – Vas-y, Fais preuve 
d’esprit sportif, Respecte les autres, Amuse-toi, Garde 
une bonne santé, Inclus tout le monde et Donne en 
retour – sont intégrés aux expériences sportives, cela 
permet de créer des environnements sportifs positifs 
qui forment le caractère, renforcent les communautés 
et favorisent la poursuite de l’excellence. 

Ce rapport repose sur une idée simple, la même 
qui réside au cœur de Sport pur – le sport sain peut 
faire une grande différence. 

À l’image du rapport original L’influence du sport : Le 
Rapport Sport pur 2008, ce rapport a pour objet de 
permettre aux communautés, aux décideurs politiques 
et aux dirigeants d’entreprises d’entrevoir l’énorme 
potentiel qui repose au sein de notre système sportif 
communautaire et d’agir comme catalyseurs de nou­
velles approches qui mettront ce potentiel en action au 
profit des Canadiens. Le pouvoir du sport : Le Rapport 
Sport pur 2022 comprend d’autres recherches portant 
sur les incidences du sport sur les enfants ayant un 
handicap, l’inclusion et la représentation de la com­
munauté LGBTQ+, les expériences des personnes 
racialisées, l’intersectionnalité, l’empreinte du sport 
communautaire, l’impact des changements climatiques 
sur le sport ainsi que la COVID-19 et le sport canadien. 

Le sport communautaire n’est pas mal en point, 
mais si nous voulons qu’il soit à la hauteur de son 
plein potentiel, nous devons intentionnellement nous 
assurer qu’il est adapté à nos valeurs communes et que 
chacun a une chance de participer. Nous avons besoin 
de travailler ensemble, dans tous les secteurs de la 
société, pour exploiter le pouvoir du sport. 

Au nom du CCES, nous vous remercions de soutenir 
un type de sport qui peut faire une grande différence 
dans la vie de tous les Canadiens. Nous espérons 
que cette recherche vous incitera à mettre en pratique 
les principes Sport pur. Nous vous invitons à réfléchir 
sur ce que vous, votre équipe, votre organisme, votre 
entreprise ou votre communauté pouvez faire pour 
aider le sport à être à la hauteur de ce potentiel et nous 
vous encourageons à visiter Sport pur (www.sportpur.ca) 
pour obtenir de l’aide afin de transformer vos idées en 
mesures concrètes. 

KARRI DAWSON 
directrice principale, Sport de qualité – CCES 
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Le pouvoir du sport

Résumé  
Introduction 

La preuve est maintenant faite que les bienfaits du sport vont bien au-delà des effets positifs de  
l’activité physique sur la santé. Le sport communautaire agit comme un générateur de capital  
social et crée des bienfaits pour un large éventail d’objectifs sociaux, comme le développement  
des enfants et des jeunes, la prévention du crime, le développement économique, la durabilité  
environnementale et l’inclusion sociale de tous les Canadiens.  
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Pour procurer tous ces bienfaits, le sport que 
nous pratiquons doit être un sport sain qui repose 
intentionnellement sur des valeurs positives. 

Par conséquent, un nouveau portrait du système 
sportif communautaire canadien se dessine mettant 
en lumière les nombreux bienfaits du sport d’un océan 
à l’autre. Les preuves qui documentent ces bienfaits, 
jumelées à une enquête plus poussée sur l’importance 
de l’inclusion concrète dans le sport, font partie inté­
grante de la présentation des bienfaits du sport à tous 
les Canadiens. Notamment, les prochaines recherches 
dans ce domaine devront mettre l’accent sur les per­
sonnes qui sont sous-représentées dans le sport ou 
font face à des obstacles à leur participation. 

Pour procurer tous ces bienfaits, le sport que 
nous pratiquons doit être un sport sain qui repose 
intentionnellement sur des valeurs positives. 

Le sport axé sur des valeurs place les valeurs et 
les principes au cœur de l’ensemble des politiques, 
pratiques et programmes dans le but d’encourager 
l’éthique et de réduire le nombre de comportements 
contraires à l’éthique. Grâce à une approche du sport 
axée sur des valeurs, tous les intervenants (ex. : 
athlètes, participants, entraîneurs, officiels, parents, 
bénévoles, alliés, organismes sportifs) profiteront 
d’expériences positives. 

Sport pur est une approche du sport axée sur des 
valeurs qui repose sur les principes fondamentaux 
d’équité, d’excellence, d’inclusion et de plaisir. Lorsque 
les sept principes Sport pur – Vas-y, Fais preuve 
d’esprit sportif, Respecte les autres, Amuse-toi, Garde 
une bonne santé, Inclus tout le monde et Donne en 
retour – sont intégrés aux expériences sportives, cela 
permet de créer des environnements sportifs positifs 
qui forment le caractère, renforcent les communautés 
et favorisent la poursuite de l’excellence. 

La recherche indique qu’il s’agit exactement du 
genre d’approche du sport que la vaste majorité 
des Canadiens désirent, comprenant intuitivement 
qu’elle procure les bienfaits les plus importants. 
Malheureusement, le sport au Canada continue  
d’être aux prises avec de nombreux problèmes qui  
empêchent les participants de réaliser tout ce que le  
sport a à leur offrir, notamment son accès et son inclu­
sion ainsi que la sécurité et la maltraitance. Le Centre  
canadien pour l’éthique dans le sport (CCES) a pris  
l’initiative de commander cette recherche afin de four­
nir des preuves concrètes du type de bienfaits qui peut  
être obtenu grâce à une approche du sport axée sur  
des valeurs – et de nourrir de données et d’exemples  
cette intuition et cette aspiration.  

Similaire au rapport original L’influence du sport : Le  
Rapport Sport pur 2008, ce rapport a pour objet de 
permettre aux communautés, aux décideurs politiques 
et aux dirigeants d’entreprises d’entrevoir l’énorme 
potentiel qui repose au sein de notre système sportif 
communautaire et d’agir comme catalyseurs de nou­
velles approches qui mettront ce potentiel en action 
au profit des Canadiens. 

Voici quelques faits saillants de la recherche selon une 
analyse documentaire. Consultez le rapport complet 
pour en savoir plus. 

Le sport communautaire au Canada 

• Définition de sport communautaire – Le « sport » 
désigne une activité organisée impliquant deux ou 
plusieurs participants qui s’affrontent dans un but 
de compétition. Cette activité nécessite des règles 
officielles, des compétences spécialisées, des 
stratégies, ainsi qu’une formation ou un entraîne­
ment. Le sport communautaire, ou sport organisé, 
est géré et soutenu grâce à des bénévoles et des 
institutions de la communauté, et on le trouve un 
peu partout au pays dans des communautés de 
toutes sortes. Le sport communautaire n’est pas 
une activité individuelle privée; il n’est pas non plus 
pratiqué dans un but lucratif. Il repose en grande 
partie sur le bénévolat et obtient le soutien des 
communautés dans lesquelles il se tient. Le sport 
communautaire favorise une participation inclusive 
et un engagement civique, et procure des bienfaits 
que le sport à but lucratif ne peut offrir. 

• Participation aux sports au Canada – Plus de 
8 millions de Canadiens âgés de plus de 15 ans 
ont pratiqué un sport au cours de l’année 2016, 
ce qui représente une hausse par rapport aux 
années précédentes. Ce changement s’explique 
par une pratique accrue du sport chez les femmes. 
De même, les Canadiens sont plus nombreux à 
occuper des postes d’entraîneur, d’administrateur 
ou le rôle de spectateur. On associe la participation 
et l’engagement plus marqués dans les sports à des 
revenus et à des niveaux de scolarisation plus élevés. 

https://truesportpur.ca/fr/rapport-sport-pur
https://truesportpur.ca/fr/rapport-sport-pur
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• Le sport que nous voulons – Les Canadiens 
accordent une grande valeur au sport, car selon 
eux, il forme le caractère des jeunes et renforce les 
communautés. Le sport renforce l’importance de 
l’engagement, de l’effort honnête, de l’éthique et du 
travail acharné dans la poursuite de l’excellence, et 
permet aux personnes qui le pratiquent d’accomplir 
des réalisations et d’en tirer satisfaction. 

Améliorer la santé et le bien-être 

Une bonne santé est fondamentale pour le bien-être 
d’une personne et sa capacité à réaliser son plein 
potentiel humain. Elle constitue également un actif 
économique d’une importance cruciale. Le sport aide 
les Canadiens à être en meilleure santé en répondant 
aux objectifs suivants : 

• Accroître le nombre de Canadiens actifs – Les 
Canadiens adultes qui pratiquent un sport font en 
moyenne trois heures par semaine d’activité phy­
sique surtout modérée ou vigoureuse et sont, en 
conséquence, susceptibles d’atteindre les niveaux 
d’activité physique recommandés qui s’avèrent un 
moyen de réduire les taux de mortalité dans une 
proportion allant jusqu’à 30 %. 

• Réduire le fardeau des maladies chroniques –  
Les gens qui sont actifs sur une base périodique  
réduisent de façon importante leur risque de mala­
die cardiovasculaire, de cancer (particulièrement le  
cancer du sein et le cancer du côlon), le diabète de  
type 2 (qui apparaît chez l’adulte) et la diminution  
de la masse osseuse et, plus tard dans la vie, la  
douleur attribuable à l’ostéoporose. 

• Améliorer la santé mentale – L’activité physique, 
au moyen du sport, aide à améliorer l’estime de 
soi, à réduire le stress et l’anxiété et à soulager 
la dépression. Chez les patients souffrant de 
problèmes psychiatriques, il a été démontré que 
l’activité physique diminue les symptômes cli­
niques, spécialement dans le cas de la dépression. 
Le sport offre aussi des occasions de relations 
positives, d’amitié et de soutien, qui favorisent 
la santé émotionnelle. 

• Promouvoir le vieillissement en bonne santé – 
L’activité physique par le sport peut aider à prévenir 
les maladies chroniques, améliorer l’équilibre et 
la coordination motrice à mesure que les gens 
vieillissent (ce qui a pour effet de réduire significa­
tivement les risques de chute et d’hospitalisation), 
améliorer la mémoire et l’apprentissage et réduire 
les risques de perte cognitive due à la maladie 
d’Alzheimer ou à des accidents vasculaires céré­
braux bénins. Le sport offre aussi des possibilités 
de rapports sociaux pour des Canadiens plus âgés 
à risque d’isolement social. 

• Réduire le coût des soins de santé – L’inactivité 
physique coûte annuellement aux Canadiens aux 
alentours de 10 milliards $ en coûts directs et 
indirects. Une augmentation des taux d’activité 
physique de 1 % seulement permettrait d’épargner 
plus de 20 millions $ sur 20 ans. Ces paramètres 
sont de plus en plus importants en ce qui concerne 
les Canadiens plus âgés, car le coût des soins de 
santé lié au vieillissement augmente. 

Développer les enfants et les jeunes
 
vers un parcours de vie positif
 

Les Canadiens apprécient l’impact que le sport exerce 
sur les enfants, grâce à ses effets positifs sur leur 
santé physique, leur développement cognitif et la santé 
de leur cerveau, leur réussite scolaire, leur estime de 
soi et leurs capacités sociales et émotionnelles. Plus 
des trois quarts des enfants canadiens participent à 
un sport organisé et plus de 90 % des adultes sont 
convaincus de l’influence du sport sur la formation 
du caractère des jeunes. 

• Jeu structuré, sport organisé et développement 
de la petite enfance – Le sport et l’activité phy­
sique organisée ont une influence importante sur le 
développement de l’enfant. Les enfants d’âge prés­
colaire qui ont participé à un sport ou une activité 
physique faisaient des associations positives sur 
le développement des aptitudes sociales, l’établis­
sement de relations, l’engagement et les résultats 
psychologiques tels qu’un développement cognitif 
ou intellectuel amélioré. 

• Développer la capacité physique et les habiletés 
motrices – Il a été démontré que la pratique d’un 
sport organisé améliore la motricité fine chez les 
enfants. Il est important de leur donner l’occasion 
de développer leur motricité fine, car elle n’est pas 
acquise naturellement, mais par l’expérience. 
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• Maintenir les enfants et les jeunes actifs et en 
santé – La pratique courante d’une activité phy­
sique durant l’enfance et l’adolescence peut aider 
à développer la masse osseuse et à maintenir le 
corps en santé, et à améliorer la santé mentale tout 
au long de leur vie. 

• Utiliser le sport pour réduire les comportements 
à risque ou violents – Les adolescents qui par­
ticipent à un sport d’équipe sont moins enclins à 
adopter des comportements à risque élevé, comme 
faire un usage abusif de substances ou pratiquer 
des activités sexuelles risquées. Le sport jeunesse 
a été utilisé pour prévenir la criminalité, l’implication 
dans des gangs et les comportements antisociaux. 

• Favoriser un développement positif des jeunes – 
Les enfants et les participants à un sport jeunesse 
ont une plus grande estime et se font une meilleure 
idée d’eux-mêmes. Le sport d’équipe exerce une 
influence qui favorise l’acceptation sociale et amé­
liore la satisfaction à l’égard de l’image corporelle 
et de la vie. 

• Fournir des modèles d’adulte à suivre – Les 
adolescents qui vivent des relations positives avec 
leur entraîneur ont une meilleure acceptation sociale 
et une insatisfaction moindre à l’égard de leur image 
corporelle. L’importance des relations positives 
avec l’entraîneur joue un rôle plus important chez 
les enfants issus de familles à faible revenu, qui 
bénéficient de façon importante de ces relations 
en obtenant de meilleurs résultats scolaires et en 
acceptant mieux leur image corporelle. 

• Améliorer les résultats scolaires – La participation 
des enfants et des jeunes à une activité physique 
contribue positivement à l’amélioration des résultats 
scolaires, même pour ceux à un niveau d’études 
supérieur, et leur permet de mieux se concentrer. 

• Reconnaître les bienfaits particuliers du sport 
pour les filles – Les filles canadiennes présentent 
des taux plus élevés de troubles de l’humeur et 
d’anxiété que leurs homologues masculins, ce qui 
rend la pratique du sport de plus en plus importante 
pour cette population. La pratique du sport chez 
les filles améliore leur image corporelle et celle 
qu’elles ont d’elles-mêmes, ce qui se traduit par 
une meilleure qualité de vie en général. 

• Incidences du sport sur les enfants qui ont un 
handicap – Les enfants canadiens qui souffrent 
d’un handicap sont moins actifs que leurs pairs. Les 
enfants et les jeunes aux prises avec un handicap 
au cerveau et qui pratiquent un sport signalent une 
amélioration de leur sommeil, de leur concentration, 
de leurs fonctions essentielles et de leur bien-être. 

Bâtir des communautés plus 

fortes et plus inclusives
 

Les bienfaits du sport ne se limitent pas aux personnes. 
Le sport peut aussi contribuer à renforcer les commu­
nautés en développant le capital social et en favorisant 
une plus grande inclusion des groupes en quête 
d’équité. Ce point de vue est largement appuyé par 
les Canadiens; 82 % d’entre eux croient que le sport 
bâtit des communautés plus fortes. Voici quelques 
exemples de l’impact du sport sur les communautés : 

• Développer le capital social – Le sport communautaire 
possède un pouvoir d’attraction pour réunir les per­
sonnes et leur communauté, de créer un sens de la 
communauté, d’encourager la citoyenneté active et 
de favoriser la confiance, la réciprocité et un sens 
de la sécurité parmi les membres de la commu­
nauté. Réunis, ces éléments constituent le capital 
social de chaque communauté. 

• Aider les nouveaux arrivants à s’intégrer plus 
rapidement au sein de la société canadienne – 
Au Canada, plus de 80 % de la croissance 
démographique est attribuable à l’immigration 
permanente et non permanente. Le sport peut 
servir d’outil important pour intégrer les nouveaux 
arrivants à leurs communautés locales grâce à 
la socialisation, l’acquisition de la langue locale 
et le plaisir partagé. 

• Favoriser une plus grande inclusion des per­
sonnes ayant un handicap – Des personnes 
souffrant d’un handicap ont déclaré que le fait 
de pratiquer des sports avait joué un rôle dans le 
développement de la confiance en soi, de l’estime 
de soi et de l’identité sociale. Les programmes 
sportifs peuvent également offrir des possibilités 
de nouer des liens sociaux avec des pairs, 
handicapés ou non. 

• Inclusion et représentation de la communauté 
LGBTQ+ – Les jeunes de la communauté LGBTQ+ 
sont moins enclins à participer à des sports que 
leurs pairs qui ne font pas partie de cette commu­
nauté. Les recherches révèlent que les obstacles 
sociaux et à la sécurité peuvent avoir une incidence 
sur la pratique du sport chez les membres de 
la communauté LGBTQ+. La sensibilisation et 
l’inclusion des personnes LGBTQ+ dans le sport 
sont essentielles pour augmenter leur participation 
et améliorer les expériences sportives et la vie de 
tous les Canadiens. 
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• Renouveler la culture autochtone – Le sport 
apporte des bienfaits particuliers aux communautés 
autochtones en matière de santé mentale et physique, 
de développement de la fierté culturelle, de cohé­
sion sociale, d’estime de soi et de compétences 
transférables parmi les participants et les béné­
voles. Les mesures visant à réduire les obstacles 
à la pratique du sport en général que rencontrent 
les Autochtones, ainsi que les aides financières et 
gouvernementales en faveur d’activités sportives 
adaptées aux autochtones, contribueront 
à augmenter leur taux de participation. 

• Expériences des personnes racialisées – Des 
interventions récentes ont commencé à repous­
ser la rhétorique coloniale des blancs qui enraye 
la participation des groupes racialisés aux sports 
pratiqués au Canada. Les travaux en cours visent à 
promouvoir les possibilités de faire du sport auprès 
des minorités visibles qui participent moins à des 
sports que le reste de la population. 

• Intersectionnalité – L’intersectionnalité de nombreuses 
identités marginalisées peut entraîner une amplification 
des obstacles auxquels se heurte chaque identité 
prise seule. Les Canadiens qui ont une identité 
intersectionnelle peuvent faire face à des obstacles 
supplémentaires à l’inclusion au sport communautaire. 
Il est important de donner la priorité aux recherches 
dans ce domaine pour mieux comprendre les 
expériences que vivent ces personnes. 

Contribuer à l’économie canadienne 

Le sport joue un rôle important dans la vie économique 
aussi bien que dans la vie sociale des communautés 
en créant des emplois, en stimulant le tourisme, en 
contribuant au renouveau économique du milieu local 
et en rehaussant les compétences et la productivité en 
milieu de travail. Plus précisément, le sport contribue à : 

• Accroître le tourisme grâce aux voyages et 
événements sportifs – Le tourisme sportif contri­
bue de façon importante à l’économie canadienne. 
En 2018, le tourisme sportif canadien a généré un 
total de 6,8 milliards $ de dépenses provenant de 
sources nationales et internationales. 

• Contribuer au développement de l’économie 
locale – En plus de permettre d’organiser des mani­
festations sportives, investir dans les infrastructures 
sportives canadiennes procure des avantages à 
long terme aux communautés locales, comme 
créer de l’emploi pour leurs membres et générer 
des revenus. 

• Améliorer les compétences et la productivité en 
milieu de travail – Il a été démontré que la pratique 
du sport durant l’enfance est associée à de meil­
leurs résultats en matière d’éducation et d’emploi 
plus tard dans la vie, en particulier chez les femmes 
et les filles. Les employeurs se tournent de plus 
en plus vers le sport et l’activité physique pour 
améliorer la productivité dans leur milieu de 
travail en favorisant la concentration et la 
communication d’équipe. 

Promouvoir la durabilité de l’environnement 

Le sport peut inculquer le respect de l’environnement 
et le désir de le protéger, et fournir une plateforme 
de mobilisation sociale en faveur de la durabilité de 
l’environnement, notamment en s’assurant que le sport 
à tous les niveaux apporte une nette contribution plutôt 
que de constituer une nuisance, et ce, au moyen des 
mesures suivantes : 

• Encourager la sensibilisation à l’environnement 
et à sa gérance – De nombreux investissements 
dans le sport communautaire sont consacrés à 
des espaces verts et leurs utilisateurs deviennent 
souvent les défenseurs de leur protection, de leur 
entretien et de leur expansion, tout comme ceux qui 
pratiquent les sports dans des régions sauvages 
deviennent souvent les défenseurs de la protection 
et de l’utilisation durable des environnements 
plus éloignés. 

• Fournir une plateforme de mobilisation sociale – 
Les événements de sport international offrent 
de puissantes plateformes de promotion de la 
protection de l’environnement en raison de leurs 
vastes publics et de leur rayonnement mondial. Les 
athlètes de haut niveau possèdent le même poten­
tiel. De nombreuses organisations internationales 
sportives et environnementales utilisent ce pouvoir 
pour sensibiliser davantage à l’environnement et 
plaider en faveur d’une plus grande durabilité tant 
au niveau local que mondial. 

• L’empreinte écologique du sport communautaire – 
Les voyages sportifs contribuent le plus fortement 
à l’empreinte écologique du sport. Les initiatives 
visant à réduire cette empreinte, comme le covoitu­
rage ou les services de transport nolisé, jouent un 
rôle dans la réduction de l’empreinte carbone du 
sport communautaire. 
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• L’incidence des changements climatiques sur le 
sport – Les changements climatiques constituent 
une menace importante pour certaines activités 
sportives. Les sports d’hiver, comme le ski et la 
planche à neige, sont vulnérables aux changements 
climatiques, car les conditions d’enneigement 
deviennent moins stables, tandis que les sports 
d’été sont touchés par des conditions telles qu’une 
hausse des chaleurs et des taux d’humidité. 

La COVID-19 et le sport au Canada 

Il ne fait aucun doute que le début de la pandémie de 
COVID-19 en 2020 a perturbé la tenue des activités 
sportives partout au Canada. Pendant cette période, la 
pratique du sport chez les Canadiens a été repensée et 
des occasions nouvelles et uniques de poursuivre des 
activités sportives pendant la pandémie ont été créées. 
Voici quelques points saillants : 

• Participation réduite aux sports durant la 
pandémie – La plupart des activités sportives 
communautaires et autres activités récréatives 
tenues au Canada ont été annulées à différents 
stades de la pandémie. Près de 90 % des 
participants à un sport ont été touchés durant 
la pandémie. 

• Promouvoir l’activité physique tout au long de 
la pandémie – Depuis le début de la pandémie, 
les experts en santé mentale ont encouragé les 
Canadiens à continuer à pratiquer des sports. 
Par conséquent, la modification la plus courante 
apportée durant cette période a été la transition 
vers une participation en ligne et des possibilités 
d’interaction. 

• Renouer avec le sport – Il y a un sentiment 
d’optimisme de « reconstruire mieux » une fois 
la pandémie terminée, en veillant à ce que les 
inégalités sociales soient prises en compte 
dans le sport à l’avenir. 

Conclusion 
Les bienfaits du sport communautaire invitent les 
communautés et les décideurs à reconnaître sa valeur 
en tant qu’actif public d’importance et à accorder 
une attention et des efforts délibérés à s’assurer 
que ces bienfaits sont pleinement réalisés pour 
tous les Canadiens. 

Le sport est un puissant outil de promotion de la santé, 
mais il est encore plus puissant pour le développement 
du capital social. Il peut être le système le plus efficace 
dont nous disposons, à l’extérieur de la famille, pour 
proposer aux jeunes des mentors et des modèles 
d’adulte positifs à suivre et leur offrir des occasions de 
développement positif. La réalisation de ces bienfaits 
requiert toutefois que nous développions un système 
sportif communautaire inclusif, qui offre les sports que 
les Canadiens veulent – des sports amusants, justes et 
inclusifs qui favorisent l’excellence. 

Ce n’est pas le rôle du sport à lui seul. Les communau­
tés locales ont un rôle de premier plan à jouer auprès 
des gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux 
qui peuvent contribuer à faire en sorte que toutes les 
communautés disposent des infrastructures sportives 
dont elles ont besoin. 

La qualité et l’impact ultime du sport communau­
taire incombent finalement aux personnes – athlètes, 
parents, entraîneurs, administrateurs et bénévoles – 
dont les idées, les attitudes et les comportements 
détermineront si nous comblerons le fossé entre le 
sport que nous avons et le sport que nous voulons – 
ou si nous élargirons sa portée. 

En effectuant délibérément les bons choix, ensemble, 
nous pouvons contribuer à faire en sorte que le sport 
que nous avons soit le sport que nous voulons : 
Sport pur. 



Le pouvoir du sport

Section 1   
Introduction  
Le sport axé sur des valeurs place les valeurs et les principes au cœur de l’ensemble des  
politiques, pratiques et programmes dans le but d’encourager l’éthique et de réduire le nombre  
de comportements contraires à l’éthique. Grâce à une approche du sport axée sur des valeurs,  
tous les intervenants (ex. : athlètes, participants, entraîneurs, officiels, parents, bénévoles, alliés,  
organismes sportifs) profiteront d’expériences positives. 
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Sport pur est une approche du sport axée sur des 
valeurs qui repose sur les principes fondamentaux 
d’équité, d’excellence, d’inclusion et de plaisir. Lorsque 
les sept principes Sport pur (Vas-y, Fais preuve d’esprit 
sportif, Respecte les autres, Amuse-toi, Garde une 
bonne santé, Inclus tout le monde et Donne en retour) 
sont intégrés aux expériences sportives, cela permet 
de créer des environnements sportifs positifs qui 
forment le caractère, renforcent les communautés 
et favorisent la poursuite de l’excellence. 

VAS-Y 

FAIS PREUVE 
D’ESPRIT SPORTIF 

RESPECTE 
LES AUTRES 

AMUSE-TOI 

GARDE UNE
BONNE SANTÉ 

INCLUS TOUT 
LE MONDE

DONNE EN 
RETOUR 

Pour procurer ces bienfaits, le sport que nous pratiquons 
doit être un sport axé sur des valeurs. La recherche 
indique que la vaste majorité des Canadiens comprennent 
intuitivement les bienfaits importants et divers que peut 
apporter ce genre de sport et que c’est à ce genre de 
sport qu’ils souhaitent participer. 

Le CCES agit comme leader pour le sport axé sur des 
valeurs et s’affaire à le promouvoir comme champion 
de Sport pur. L’initiative de cette recherche fournit des 
preuves concrètes de ces bienfaits et nourrit de don­
nées et d’exemples cette intuition et cette aspiration. 

L’objet de ce rapport 
Il y a de plus en plus de preuves que les bienfaits du 
sport vont bien au-delà des effets positifs de l’activité 
physique sur la santé, qui sont eux reconnus depuis 
longtemps. Un nombre croissant de recherches met 
en évidence le rôle fondamental que joue le sport 
communautaire comme principal générateur de capital 
social et de bienfaits connexes selon un large éventail 
d’objectifs sociaux, comme l’indiquent les objectifs de 
développement durable (ODD) des Nations Unies, qui 
comprennent une éducation de qualité, l’égalité des 
sexes, les inégalités réduites, une bonne santé et le 
bien-être, et les mesures relatives à la lutte contre les 
changements climatiques. Peut-être plus important 
encore, aucun autre domaine de la vie communautaire 
n’a fait preuve d’une capacité équivalente à celle du 
sport de lier autant de jeunes à des mentors et à des 
modèles d’adulte positifs à suivre, de fournir autant de 
possibilités de développement positif, et de contribuer 
à l’acquisition de compétences déterminantes pour 
la vie. 

Ces preuves ont entraîné une modification de la façon 
dont les décideurs politiques, les organismes commu­
nautaires, le secteur privé et les organismes sportifs 
voient eux-mêmes le rôle et l’importance du sport 
communautaire. En fonction de ses renseignements, 
un nouveau portrait du système sportif communautaire 
se dessine, celui d’un réservoir largement inexploité 
de bienfaits publics; des efforts peuvent être déployés 
pour en donner plus aux Canadiens. 
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Le sport offre une occasion formidable de faire vivre 
des expériences importantes à toutes les personnes 
qui vivent au Canada. Une riche documentation 
démontre à quel point les nombreux résultats positifs 
de la pratique du sport améliorent la vie de tous les 
groupes démographiques. Continuer à faire progresser 
l’équité et l’inclusion dans le sport doit demeurer un 
objectif important au Canada. 

Les occasions de sport ciblées pour les populations 
dont le taux de participation est plus faible, comme 
les nouveaux arrivants au Canada, les personnes avec 
un handicap et les peuples autochtones, demeurent 
un objectif important. La promotion d’un engagement 
accru de tous les Canadiens dans le sport axé sur des 
valeurs grâce à l’inclusion des divers intervenants et 
réseaux permettra de mieux comprendre comment 
l’intersectionnalité influence la pratique du sport. 

Les preuves présentées dans ce rapport confirment ce 
que les Canadiens savent intuitivement depuis long-
temps : le système sportif communautaire au Canada 
offre un potentiel unique que nous commençons juste 
à explorer. Ces preuves confirment aussi la conviction 
fondamentale des Canadiens voulant que la réalisation 
de ce potentiel est profondément liée, non seulement 
à l’accessibilité du sport communautaire, mais aussi à 
la qualité de l’expérience sportive en soi. 

De nombreuses études ont démontré que la pleine 
valeur du sport communautaire n’est atteinte que 
lorsque le sport est dirigé d’une certaine manière – 
lorsqu’il est inclusif, équitable, amusant et favorise 

la poursuite de l’excellence. Ce que les Canadiens 
perçoivent comme étant un sport sain – le sport qu’ils 
recherchent – est, en fait, le sport qui procure les plus 
grands bienfaits à leurs familles et aux communautés. 

En préconisant le sport axé sur des valeurs partout au 
Canada, nous pouvons également améliorer l’expérience 
sportive de ceux qui pratiquent le sport, encourager 
plus de gens à faire du sport et, par sa nature, le sport 
axé sur des valeurs aura une incidence positive. 

L’objet du présent rapport est de permettre aux 
communautés, aux décideurs politiques et aux dirigeants 
d’entreprises d’entrevoir l’énorme potentiel qui repose 
au sein de notre système sportif communautaire et 
de favoriser un changement de culture grâce à une 
approche axée sur des valeurs et guidée par les 
principes Sport pur qui maximiseront ce potentiel 
pour tous les Canadiens. 

Les sections qui suivent décrivent ce que nous entendons 
par sport communautaire, tracent un bref portrait de 
notre système sportif communautaire et résument 
les résultats des recherches, surtout au Canada, sur 
l’incidence et la valeur du sport communautaire rela­
tivement à un large éventail d’objectifs sociétaux qui 
sont importants pour les Canadiens du point de vue 
social et économique, à la qualité de la vie dans nos 
communautés et à la capacité du Canada, en tant que 
nation, à relever les défis. 

En préconisant le sport axé sur des valeurs partout au 
Canada, nous pouvons également améliorer l’expérience 
sportive de ceux qui pratiquent le sport, encourager 
plus de gens à faire du sport et, par sa nature, le sport axé 
sur des valeurs aura une incidence positive. 
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Qui devrait lire ce rapport? 
Ce rapport s’adresse principalement aux décideurs des secteurs public, privé et à but non lucratif aux niveaux 
communautaire, provincial et national, qui déploient des efforts pour améliorer la pérennité sociale, économique 
et environnementale dans diverses sphères de la vie canadienne, mais qui, peut-être, ne voient pas actuellement 
le sport comme un moyen possible de faire progresser leurs efforts. Ils comprennent : 

Les commissions scolaires,   
les administrateurs scolaires,   
les éducateurs et les parents   
qui se soucient de :  

Les élus et les fonctionnaires   
des gouvernements municipaux  
et régionaux qui se soucient de : 

Les élus et les fonctionnaires   
des gouvernements provinciaux  
et territoriaux qui se soucient de : 

• améliorer la qualité 
de l’éducation;

• rendre nos écoles plus saines;

• réduire les taux de 
décrochage scolaire;

• promouvoir la réussite scolaire;

• favoriser le développement des 
enfants et des jeunes. 

• développer des occasions 
d’activités de loisir; 

• protéger la santé publique; 

• renforcer le développement 
communautaire et les efforts 
de renouveau du milieu local; 

• accélérer le développement  
économique et attirer 
des investissements; 

• améliorer l’inclusion  
sociale et l’intégration  
des nouveaux arrivants; 

• encourager le développement 
sain des enfants et des jeunes; 

• prévenir la criminalité juvénile 
et l’adhésion à des gangs; 

• promouvoir la durabilité 
de l’environnement. 

• promouvoir la santé, prévenir 
et contrôler les maladies et 
l’obésité et réduire les coûts 
des soins de santé; 

• renforcer l’éducation, réduire 
les taux de décrochage  
scolaire et accroître les  
niveaux de réussite scolaire; 

• éliminer les barrières à la  
pleine inclusion sociale et  
économique des femmes,  
des peuples autochtones,  
des nouveaux arrivants,  
des personnes ayant un  
handicap et des autres 
groupes en quête d’équité; 

• favoriser le développement 
sain des jeunes; 

• développer les compétences 
des jeunes en vue d’un emploi; 

• prévenir la criminalité juvénile 
et l’adhésion à des gangs; 

• promouvoir la durabilité 
de l’environnement. 
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L’objet du présent rapport est de permettre aux com­
munautés, aux décideurs politiques et aux dirigeants 
d’entreprises d’entrevoir l’énorme potentiel qui repose 
au sein de notre système sportif communautaire et 
de favoriser un changement de culture grâce à une 
approche axée sur des valeurs et guidée par les 
principes Sport pur qui maximiseront ce potentiel 
pour tous les Canadiens. 

• Les élus et les fonctionnaires du gouvernement 
fédéral qui se soucient de : 

•	 promouvoir la santé publique, prévenir et 
gérer l’obésité et aider les provinces à réduire 
les coûts des soins de santé; 

•	 favoriser l’engagement civique, développer le 
capital social et encourager l’unité nationale; 

•	 soutenir les efforts des communautés pour 
prévenir la criminalité et réduire l’adhésion 
des jeunes à des gangs; 

•	 renforcer le développement communautaire 
autochtone et réduire les taux de suicide 
des adolescents dans les communautés 
autochtones; 

•	 faire la promotion du développement écono­
mique régional et attirer les investissements. 

• Les dirigeants d’entreprise qui cherchent des 
moyens efficaces pour : 

•	 améliorer la productivité dans leurs milieux 
de travail; 

•	 exercer un impact philanthropique; 

•	 inciter leurs employés à s’intégrer dans 
la communauté; 

•	 apporter une contribution positive
 
d’entreprise aux communautés où
 
ils œuvrent et au Canada.
 

• Les organismes communautaires, leurs employés 
et leurs bénévoles qui travaillent à : 

•	 rendre leur communauté en meilleure santé; 

•	 fournir aux enfants et aux jeunes un bon 
départ dans la vie et des possibilités de 
développement positif; 

•	 promouvoir une meilleure inclusion sociale 
et économique des groupes défavorisés; 

•	 renforcer les milieux et les économies à 
l’échelle locale; 

•	 améliorer la durabilité environnementale et 
la qualité de la vie dans leur communauté. 

• Les athlètes, les bénévoles, les professionnels et les 
défenseurs du sport communautaire qui cherchent à : 

•	 développer le soutien des communautés 
et du public pour les infrastructures, 
les programmes et la pratique du 
sport communautaire. 

Méthodologie de la recherche 
Ce rapport est basé sur une recherche documentaire 
principalement canadienne englobant une recherche 
primaire publiée dans des revues dont le contenu 
est soumis à l’examen de pairs, une recherche sur 
l’opinion publique canadienne commanditée par 
le Centre canadien pour l’éthique dans le sport 
(CCES), des données de Statistique Canada sur le 
sport communautaire au Canada et une recherche 
secondaire sous la forme de revues de documen­
tation scientifique et autres synthèses de recherche 
entreprises par des gouvernements, des groupes 
de travail intergouvernementaux et des organismes 
de recherche non gouvernementaux et sportifs. 
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Section 2   
Le sport  communautaire  
au  Canada 
Définition du sport communautaire 

Le « sport » désigne une activité organisée impliquant deux ou plusieurs participants qui  
s’affrontent dans un but de compétition. Cette activité nécessite des règles officielles, des  
compétences spécialisées, des stratégies, ainsi qu’une formation ou un entraînement. Le sport  
communautaire, ou sport organisé, est géré et soutenu grâce à des bénévoles et des institutions de  
la communauté, et on le trouve un peu partout au pays dans des communautés de toutes sortes. 
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Le sport communautaire n’est pas une activité 
individuelle privée; il n’est pas non plus pratiqué dans 
un but lucratif. Qu’il s’agisse d’un jeu, d’un entraînement, 
de l’organisation d’une activité ou de la promotion du 
sport, la pratique du sport est un processus hautement 
social qui nécessite l’engagement de nombreux bénévoles. 
Une pratique largement inclusive et un niveau élevé 
d’engagement civique constituent les caractéristiques 
distinctives qui, ensemble, permettent au sport commu­
nautaire de procurer aux communautés les bienfaits que 
l’activité physique individuelle et le sport à but lucratif 
ne peuvent offrir. Plus particulièrement, ce sont les 
principaux attributs qui font du sport communautaire 
un générateur de capital social et une plateforme 
d’inclusion sociale aussi efficaces. 

La compétition se trouve au cœur de tout sport et le 
sport communautaire n’est pas différent à cet égard. 
Les athlètes d’élite (amateurs et professionnels) font 
partie intégrale du continuum du sport communautaire 
parce que les communautés développent, soutiennent 
et chérissent leurs champions et s’y identifient. En 
retour, ces athlètes nous inspirent par leurs exploits, 
nous unissent et souvent incarnent nos idéaux les 
plus élevés. Les communautés soutiennent le sport 
d’élite en raison de ce que font ces champions pour 
les communautés. 

Le sport communautaire est présent dans pratiquement 
chaque communauté au Canada et il est largement 
soutenu par les communautés elles-mêmes. 

Même si peu d’athlètes accèdent au royaume du sport 
d’élite, le sport communautaire sain englobe l’excel­
lence sur la base du fait que l’excellence, l’équité, le 
plaisir et l’inclusion sont des valeurs communes qui se 
renforcent mutuellement et qui contribuent à assurer 
à des gens de tout âge et de tout niveau d’habileté et 
de compétence des possibilités de pratique du sport 
accessibles, agréables et stimulantes. 

Participation aux 
sports au Canada 
En 2016, plus de 8 millions de Canadiens âgés de 
15 ans ou plus ont pratiqué un sport (26,7 % des 
adultes canadiens). Ce chiffre représente une hausse 
par rapport à 2010, ce qui marque un tournant majeur 

dans la pratique du sport; de 1992 à 2010, le taux de  
participation avait accusé un recul. En 2016, si les  
hommes ont été plus nombreux que les femmes à  
pratiquer un sport, l’augmentation globale de la partici­
pation a été largement stimulée par une augmentation  
de la participation des femmes aux sports : 16,4 %  
des femmes pratiquaient un sport en 2010, contre   
19,7 % en 2016.1 Les taux de participation des  
hommes ont diminué de 1,4 point de pourcentage  
entre 2010 et 2016, passant de 35,3 % à 33,9 %.2   
Cet écart est attribuable à une baisse importante de   
la pratique du sport chez les hommes âgés de 15 à   
24 ans (diminution de 11,3 % entre 2010 et 2016).3 

En plus de participer à un sport communautaire en tant 
qu’athlètes, plus de 5,7 millions d’adultes canadiens 
ont été spectateurs lors d’événements sportifs 
amateurs (38,5 %), 7,4 % ont été administrateurs, 
4,9 % ont entraîné des athlètes amateurs et 2,1 % 
ont participé comme arbitres.4 En ce qui concerne les 
spectateurs, les entraîneurs et les administrateurs, cela 
représente une augmentation par rapport aux chiffres 
de 2005 (les spectateurs ont légèrement diminué 
[baisse de 1 %] entre 2010 et 2016; les résultats des 
autres demeurent inchangés). Bien que le nombre 
d’entraîneuses ait augmenté, en 2016, il y avait tou­
jours une importante disparité entre les deux sexes 
concernant l’entraînement dans les sports amateurs, 
soit deux fois plus d’hommes que de femmes partici­
pant à des activités d’entraînement (6,5 % et 3,3 % 
respectivement). Fait intéressant, cette disparité 
semble avoir été suscitée par des groupes d’âge plus 
élevés : les entraîneuses sont plus nombreuses que 
les entraîneurs dans la tranche d’âge des 15 à 24 ans, 
tandis que les chiffres sont inversés dans la tranche 
d’âge des 25 à 54 ans.5 

Tant pour la pratique du sport que pour l’entraînement, 
les taux de participation sont plus élevés chez les 
personnes qui se situent dans les fourchettes de 
revenus familiaux supérieures et chez celles mieux 
éduquées.6 Les femmes et les hommes titulaires d’un 
diplôme universitaire étaient 1,6 fois plus susceptibles 
de pratiquer régulièrement un sport que les personnes 
ayant des études postsecondaires, ou moins. En 
2016, une personne sur quatre ayant un diplôme 
d’études postsecondaires ou d’études universitaires 
non terminées a participé à un sport amateur en tant 

Le sport communautaire est présent dans 
pratiquement chaque communauté au Canada 
et il est largement soutenu par les communautés 
elles-mêmes. 
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+ 8 
millionsPlus de 8 millions de Canadiens âgés de 

15 ans ou plus ont pratiqué un sport. 

qu’entraîneur; cependant, la répartition est de 44 % 
chez les hommes et de seulement 14,6 % chez les 
femmes.7 Les Canadiens dont le revenu familial est 
supérieur à 125000 $ par an étaient 1,6 fois plus 
susceptibles de pratiquer un sport amateur en tant 
que spectateurs que ceux qui gagnaient moins de 
25000 $ par an en 2016. De même, 44 % des hommes 
et 26,6 % des femmes des ménages ayant déclaré 
des revenus annuels de 125000 $ ou plus ont pratiqué 
un sport, contre seulement 23,6 % des hommes et 
12,6 % des femmes des ménages ayant déclaré un 
revenu annuel de 25000 $ à 49000 $ en 2016.8 

Il existe des différences parmi les groupes raciaux 
et culturels dans la pratique du sport communautaire. 
En 2016, les taux de participation des Autochtones 
d’âge adulte étaient comparables au taux national. 
Fait intéressant, les femmes autochtones étaient un 
peu plus susceptibles de pratiquer un sport que les 
femmes non autochtones (23,6 % et 21,6 % respec­
tivement). En revanche, les hommes autochtones ont 
pratiqué un sport dans une proportion moindre que les 
hommes non autochtones (28,4 % et 35,7 % respec­
tivement).9 En 2016, le taux de participation à un sport 
des adultes qui ont indiqué faire partie d’une minorité 
visible était légèrement inférieur (25,2 %) à la moyenne 
nationale (26,7 %). Contrairement aux populations 
autochtones, les femmes qui ont indiqué faire partie 
d’une minorité visible avaient un taux de participation 
nettement inférieur à la moyenne nationale chez les 
femmes (12,7 % et 19,7 % respectivement), tandis que 
le taux de participation des hommes qui ont indiqué 
faire partie d’une minorité visible était supérieur à la 
moyenne nationale chez les hommes (36,8 % et 33,9 % 
respectivement).10 Fait intéressant, les immigrants  
établis avaient des taux de participation au sport plus  
faibles que ceux des adultes nouvellement immigrés.  
Cependant, entre 2010 et 2016, le taux de participa­
tion à un sport des immigrants adultes récents et très  
récents a diminué de 4,3 points de pourcentage,   
pour atteindre 24,7 %.11 

Dans l’ensemble, la participation des enfants à un  
sport organisé au Canada a augmenté de 2005 à  
2016,12 Dans le cadre de l’ÉAPJC (Étude sur l’activité  
physique des jeunes au Canada) de 2014 à 2016,   
77 % des enfants canadiens âgés de 5 à 19 ans   
ont fait de l’activité physique et du sport organisés.   

Les taux de participation à un sport sont les mêmes 
pour les filles et les garçons, mais la participation 
diminue avec l’âge : 70 % des adolescents de 13 à 
19 ans ont déclaré faire du sport, contre 83 % des 
jeunes de 5 à 12 ans. Les enfants dont les parents 
sont plus éduqués et ont un revenu familial plus élevé 
sont beaucoup plus susceptibles de faire du sport que 
leurs pairs issus de ménages à plus faible revenu.13 Un 
autre facteur qui influe sur la participation des enfants 
à un sport est le fait que leurs parents pratiquent ou 
non un sport. Les enfants (âgés de 5 à 14 ans) dont 
au moins un parent est impliqué dans le sport en tant 
que participant ou administrateur sont beaucoup 
plus susceptibles de faire du sport (57,2 %) que ceux 
dont les parents ne sont pas impliqués (39,4 %); ces 
chiffres sont comparables à ceux communiqués en 
2005. Les enfants de ménages biparentaux sont plus 
susceptibles de faire du sport que ceux de ménages 
monoparentaux, en particulier si leurs parents pra­
tiquent activement un sport.14 

Le sport que nous voulons 
Le niveau exceptionnel du bénévolat et du soutien des 
communautés pour le sport est un témoignage de la 
grande importance que les Canadiens accordent au 
sport. Les Canadiens accordent également beaucoup 
d’importance au sport sur le plan financier : En 2018, 
84 % des Canadiens estimaient qu’il était quelque 
peu ou très important que le gouvernement fédéral 
continue de financer le sport communautaire.15 De 
plus, les Canadiens comprennent le rôle fondamen­
tal du sport dans leur propre vie : dans un sondage 
réalisé en 2018 auprès de plus de 2000 Canadiens, 
84 % étaient d’accord pour dire que la participation 
à un sport communautaire peut former le caractère 
des jeunes, 91 % pensent qu’elle peut contribuer à un 
mode de vie sain et 82 % croient qu’elle peut renforcer 
les communautés.16 

Dans tous les sports, il subsiste une tension entre le 
besoin de faire preuve d’équité et d’inclusivité et le 
désir de gagner. Avec l’essor du sport professionnel 
comme divertissement de masse à l’échelle mondiale, 
le sport communautaire est de plus en plus influencé 
par les valeurs de ce sport, caractérisé par des coûts 
élevés et un accent sur la victoire à tout prix. Plus 
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de 40 % des parents s’inquiètent du fait que le sport 
professionnel ne tient pas compte des principes Sport 
pur, et plus de 80 % sont au moins modérément 
préoccupés par l’influence négative du sport profes­
sionnel sur le sport communautaire.17 La confusion 
qui règne au sujet du sport en tant que divertissement 
commercial (le sport professionnel que nous regardons 
à la télévision) et le sport communautaire (le sport 
que nous pratiquons) peut parfois miner les principes 
fondamentaux d’inclusion et de bon esprit sportif et, 
avec eux, les bienfaits que le sport procure au sein 
des communautés. En effet, la pleine valeur du sport 
communautaire n’est réalisée que lorsque le sport 
est pratiqué d’une certaine manière – lorsqu’il y a un 
endroit où tout le monde peut jouer, lorsque chaque 
participant a la possibilité d’acquérir de nouvelles 
compétences et d’améliorer son jeu, lorsque la victoire 
n’est pas possible sans une participation équitable et 
inclusive, et lorsque la joie inhérente au jeu fait partie 
intégrante de l’expérience des participants. 

Le sport sain renforce l’importance de l’engagement, 
de l’effort honnête, de l’éthique et du travail acharné 
dans la poursuite de l’excellence. La victoire obtenue 
par d’autres moyens ne constitue pas une mesure 
de l’excellence sportive. Les Canadiens connaissent 
la valeur d’un effort honnête : 82 % des Canadiens 
estiment qu’il n’est pas acceptable de tricher, même si 
l’on sait que l’adversaire triche.18 Grâce au sport, nous 
connaissons l’euphorie et la joie, la satisfaction pro­
fonde qui accompagne la réussite et la fierté que nous 
avons en commun pour nos athlètes et nos équipes 
sportives. Ces émotions sont ressenties à tous les 
jours dans les communautés lorsque des personnes et 
des équipes de tous âges se mesurent à elles-mêmes 
et à leurs adversaires et s’efforcent de réaliser leurs 
aspirations – et les nôtres – dans la poursuite partagée 
de la promesse et du potentiel que procure le sport. 

C’est ce sport que les Canadiens veulent. Parmi les 
personnes interrogées, 82 % des Canadiens croient 
que le sport communautaire peut contribuer à ren­
forcer les communautés. Lorsqu’on les interroge sur 
l’importance des principes Sport pur dans le sport 
communautaire, le principe « Respecte les autres » est 
constamment celui le plus souvent cité depuis 2016 
(67 % en 2018).19 Cependant, les Canadiens craignent 
que le sport communautaire ne tienne pas toujours 
compte de ces principes. Moins d’un Canadien sur 
cinq croit que le sport communautaire est très efficace 
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pour appliquer les principes Sport pur, et seulement 
14 % des Canadiens croient que le sport commu­
nautaire présente une excellente capacité à offrir une 
expérience sportive positive dans leur communauté.20 

Deux des enjeux les plus préoccupants sont le com­
portement déplorable de certains parents, ainsi que le 
harcèlement, l’intimidation et les autres formes d’abus. 
De plus, les Canadiens craignent que le sport ne soit 
pas accessible à tous les membres de la communauté : 
la moitié des répondants à un sondage réalisé en 2018 
ont indiqué qu’ils étaient préoccupés par le manque 
d’accès au sport pour certaines personnes, et le coût 
de participation était la préoccupation la plus souvent 
citée à propos du sport communautaire.21 

Ces points de vue révèlent un écart constant entre 
les bienfaits positifs que le sport peut procurer aux 
enfants et à la communauté des Canadiens interrogés 
et l’expérience qu’ils vivent réellement. Les sections 
qui suivent présentent le large éventail des bienfaits 
publics qui sont offerts aux Canadiens si nous agis­
sons délibérément pour combler cet écart en mettant 
sur pied un système sportif communautaire complet, 
accessible et inclusif qui s’avère à la hauteur du sport 
que nous voulons vraiment. 
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Section 3   
Améliorer la santé   
et le bien-être 
Une bonne santé est fondamentale à la capacité d’une personne de jouir du bien-être et de réaliser  
son plein potentiel humain. Elle constitue également un actif économique d’une importance  
cruciale. Chez les jeunes, on associe une mauvaise santé à des difficultés d’apprentissage et de  
réussite scolaire, ainsi qu’à des problèmes de santé à l’âge adulte. Une mauvaise santé à l’âge  
adulte nuit à la capacité d’une personne à travailler et à gagner sa vie, pour elle et sa famille. Une  
mauvaise santé entraîne également une augmentation du coût des services publics de soins de  
santé et réduit la productivité économique, deux défis pour le Canada dans   
le contexte du vieillissement de sa population et de sa main-d’œuvre.  
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Parmi les Canadiens d’âge adulte, 54,6 % font de l’activité
physique, mais moins d’un sur cinq respecte les  
directives en matière d’activité physique au Canada. 

 

Accroître le nombre 
de Canadiens actifs 
L’activité physique agit de façon importante sur de 
nombreux aspects de la santé, notamment pour 
maintenir une composition corporelle saine, prévenir 
les maladies chroniques, favoriser une bonne santé 
mentale et le bien-être et contribuer à un vieillissement 
en meilleure santé. À l’inverse, l’inactivité physique est 
le quatrième facteur de risque de décès prématuré à 
l’échelle mondiale.22 Dans le monde, les adultes qui 
ne font aucune activité physique ont 20 % à 30 % 
plus de risque de mourir que les personnes qui sont 
suffisamment actives.23 Des études ont montré que 
l’augmentation du niveau d’activité physique, en 
particulier les activités à volume et à intensité élevés, 
est associée à une réduction de la mortalité prématu­
rée; ce constat s’applique même aux personnes qui 
souffrent d’une maladie chronique.24 Le fardeau de 
l’inactivité physique n’est pas seulement une préoccupa­
tion individuelle : en 2012, on estimait à 10 milliards $ 
par année le fardeau économique de l’inactivité 
physique au Canada.25 

Malgré l’importance de l’activité physique, 63 % 
des Canadiens d’âge adulte ne connaissent pas les 
directives en matière d’activité physique au Canada.26 

Parmi les Canadiens d’âge adulte, 54,6 % font de l’ac­
tivité physique,27 mais moins d’un sur cinq respecte les 
directives en matière d’activité physique au Canada, qui 
recommandent au moins 150 minutes d’activité phy­
sique d’intensité moyenne à vigoureuse par semaine, 
en tranches d’au moins 10 minutes.28 Ces chiffres sont 
restés à peu près les mêmes depuis 2007.29 

Le sport est une façon amusante et gratifiante d’inciter 
davantage de Canadiens à pratiquer régulièrement 
une activité physique d’intensité moyenne à vigou­
reuse. Les Canadiens sont conscients de ce bienfait : 
en 2016, les Canadiens ont classé la santé et la forme 
physique comme le deuxième bienfait le plus important 
que procure la pratique du sport (69,2 %).30 Lorsqu’on 
leur a demandé de classer leur propre santé physique, 
64,4 % des Canadiens qui ont pratiqué un sport se 
sont perçus en excellente ou très bonne santé, contre 

seulement 46,5 % de ceux qui n’ont pas pratiqué 
de sport. Cette tendance a également été observée 
pour l’état de santé mentale autodéclaré : 70,3 % des 
participants à un sport se percevaient comme étant 
en excellente ou très bonne santé mentale, contre 
seulement 59,9 % des non-participants.31 

Réduire le fardeau des 
maladies chroniques 
L’activité physique joue aussi un rôle important dans 
la prévention et la gestion de nombreuses maladies 
chroniques et non transmissibles qui se classent parmi 
les principales causes de décès et d’invalidité au 
Canada et représentent une grande proportion de nos 
dépenses de soins de santé.32 

• Le cancer est la principale cause de décès au 
Canada et on lui attribue près d’un décès sur 
trois.33 En 2013, environ 3,5 % des diagnostics de 
cancer au Canada étaient attribuables à l’inactivité 
physique; cette relation était particulièrement forte 
chez les femmes (5,3 % contre 1,9 % chez 
les hommes).34 

• Les maladies cardiovasculaires sont la deuxième 
cause de décès la plus commune au Canada.35 

Il a été démontré à maintes reprises que l’acti­
vité physique fréquente réduit à la fois le risque 
de développer une maladie cardiovasculaire et la 
probabilité de mourir d’un événement cardiovascu­
laire.36 En fait, il a été démontré qu’une amélioration 
des niveaux d’activité physique peut inverser les 
taux élevés de mortalité cardiovasculaire associés 
à un indice de masse corporelle (IMC) élevé.37 

• Le diabète est la sixième cause de décès au 
Canada.38 Il a été démontré que les personnes 
atteintes d’un diabète de type 1 ou 2 ont des taux 
de glycémie plus stables après une seule séance 
d’activité physique de faible intensité.39 Faire régu­
lièrement de l’exercice peut contribuer à diminuer le 
risque de diabètes de type 2,40 et même réduire le 
nombre d’admissions à l’hôpital de personnes qui 
en souffrent.41 
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• En 2009, plus de 1,5 million de Canadiens âgés de 
40 ans et plus souffraient d’ostéoporose (10 %).42 

L’ostéoporose est « une maladie infantile ayant des 
répercussions gériatriques », car le pic de masse 
osseuse est atteint à l’âge de 16 à 25 ans.43 La 
pratique du sport à un jeune âge améliore le déve­
loppement et favorise la santé des os à l’âge adulte. 
Les personnes âgées qui pratiquent une activité 
physique, notamment des exercices de résistance, 
peuvent également limiter la perte de densité 
osseuse et, dans certains cas, renforcer 
leur masse osseuse.44 

Améliorer la santé mentale 

mentale.
On estime qu’un Canadien sur cinq est aux prises avec 
une maladie 45 Les jeunes canadiens sont 
principalement touchés : dès l’âge de 40 ans, la moitié 
des Canadiens souffrent ou ont souffert d’une maladie 
mentale.46 De 2000 à 2016, la proportion de Canadiens 
de moins de 19 ans qui ont fait appel à des services 
de santé mentale a augmenté de 2,6 % en moyenne 
par an.47 Certains Canadiens, notamment ceux de la 
communauté LGBTQ+, des peuples autochtones et 
de la communauté noire,48 ainsi que des personnes de 
ménages dont les revenus sont les plus bas49 et celles 
souffrant d’une maladie chronique de longue durée,50 

ont un risque encore plus élevé de souffrir d’une mala­
die mentale. En 2017, plus de 2 millions de Canadiens 
âgés de plus de 15 ans souffraient d’une incapacité 
liée à une maladie mentale (7,2 %), les plus courantes 
étant l’anxiété, la dépression, le trouble bipolaire et le 
stress extrême.51 On estime à environ 51 milliards $ par 
an le fardeau économique de la maladie mentale au 
Canada, et l’on s’attend à ce que ce chiffre continue 
d’augmenter au cours des 20 prochaines années.52 

Il a été démontré que la pratique d’une activité physique, 
que ce soit des tâches ménagères, la marche ou la 
pratique d’un sport, réduit la détresse psychologique.53 

Chez les patients souffrant de troubles psychiatriques, 
il a été démontré que l’exercice physique diminue 
les symptômes cliniques, en particulier ceux de 
la dépression.54 

Le sport, en tant qu’activité distincte de l’activité 
physique individuelle, procure également d’impor­
tantes possibilités de relations sociales, d’amitié 
et de soutien, qui contribuent de façon importante 
et positive à la santé émotionnelle. Lorsqu’on leur a 
demandé d’évaluer leur propre santé mentale, plus de 
70 % des participants à un sport ont indiqué que leur 
santé mentale était excellente ou très bonne, contre 
moins de 60 % des non-participants.55 La pratique 
du sport en club et en équipe, en particulier, a été 
associée à de meilleurs résultats en matière de 
santé psychologique et sociale chez les adultes.56 

Promouvoir le vieillissement 
en bonne santé 
Depuis 2016, le nombre de personnes âgées au 
Canada a dépassé le nombre d’enfants de moins de 
14 ans.57 Alors que la pratique du sport tend à dimi­
nuer avec l’âge, 17,8 % de tous les Canadiens de plus 
de 55 ans pratiquent encore activement un sport.58 On 
constate une faible augmentation depuis 2010, alors 
que la proportion de la population canadienne âgée de 
65 ans et plus a considérablement augmenté au cours 
de la même période.59 

Lorsqu’on leur a demandé d’évaluer leur propre santé
  
mentale, plus de 70 % des participants à un sport ont
  
indiqué que leur santé mentale était excellente ou
   
très bonne, contre moins de 60 % des non-participants.
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En 2012, les coûts directs et indirects combinés de l’inactivité 
physique au Canada étaient estimés à environ 10 milliards $. 
Une réduction de 1 % du taux d’inactivité physique seulement 
permettrait d’épargner 20,3 millions $ sur une période de 20 ans. 

Parmi les Canadiens âgés de 65 ans ou plus, 73 % ont 
au moins une des 10 affections chroniques courantes, 
dont un grand nombre peuvent être prévenues ou 
améliorées grâce à l’activité physique.60 Par exemple, 
la maladie d’Alzheimer est la huitième cause de décès 
au Canada, et le risque de souffrir de cette maladie 
augmente avec l’âge.61 Nous savons que l’activité phy­
sique contribue à prévenir la maladie d’Alzheimer et 
constitue une façon efficace d’améliorer les fonctions 
cognitives.62 Cependant, plus de 60 % des personnes 
âgées ne respectent pas les directives en matière 
d’activité physique.63 

En plus de contribuer à prévenir l’apparition de la 
maladie chronique, l’activité physique aide à améliorer 
la force, l’équilibre et la coordination à mesure que 
les gens vieillissent, ce qui réduit le risque de chutes 
et de blessures, améliore le fonctionnement général 
et la qualité de la vie et permet aux personnes de 
demeurer autonomes plus longtemps.64,65 La pratique 
du sport constitue également une importante source 
de rapports sociaux pour les Canadiens plus âgés qui 
risquent davantage de souffrir d’isolement social, une 
fois qu’ils sont retraités du marché du travail.66 

Réduire le coût des 
soins de santé 
La capacité du sport d’amener plus de gens à adopter 
un style de vie physiquement actif comporte d’autres 
bienfaits économiques importants. En 2012, les coûts 
directs et indirects combinés de l’inactivité physique au 
Canada étaient estimés à environ 10 milliards $.67 Une 
réduction de 1 % du taux d’inactivité physique seu­
lement permettrait d’épargner 20,3 millions $ sur une 
période de 20 ans.68 

La réduction du coût des soins de santé associé au 
vieillissement devrait être une priorité, d’autant plus 
que la proportion de Canadiens âgés de plus de 65 ans 
augmente. Nous savons que l’activité physique peut 
avoir un effet protecteur sur de nombreuses affections 
qui touchent les personnes âgées. Par exemple, en 
2016, on estimait à 4,6 milliards $ le fardeau financier 
total de l’ostéoporose au Canada, une valeur deux fois 
plus élevée que les estimations antérieures (2008).69 

L’instauration de mesures de prévention et de traitement 
peu coûteuses, notamment la promotion du sport et de 
l’activité physique, pourrait réduire considérablement le 
coût des soins de santé à l’échelle nationale. 
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Section 4   
Développer les enfants et  
les jeunes vers un parcours  
de vie positif  
Les Canadiens accordent une grande importance à ce que le sport peut faire pour les enfants.  
Outre les bienfaits sur la santé physique, l’activité physique chez les enfants a été associée au  
développement cognitif et à la santé du cerveau, à la réussite scolaire, à l’estime de soi et au  
fonctionnement social et émotionnel.70 Cependant, moins d’un enfant et jeune Canadien sur   
cinq répond aux trois recommandations des Directives canadiennes en matière de mouvement   
sur 24 heures pour les enfants et les jeunes,71 ce qui comprend 15 % des jeunes de 5 à 17 ans   
et 10 % des élèves de la 6e à la 10e année.72 
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Rendre le sport accessible et inclusif pour tous les enfants 
et les jeunes doit être une priorité à l’échelle du pays. 

De 2014 à 2016, plus des trois quarts des enfants 
canadiens (5 à 19 ans) ont participé à une activité 
physique ou sportive organisée.73 De plus en plus, les 
Canadiens d’âge adulte voient les avantages de la 
pratique du sport chez les enfants : près de 90 % des 
Canadiens sont quelque peu ou très convaincus que 
le sport communautaire forme le caractère des jeunes 
Canadiens en leur enseignant les valeurs et les leçons 
de la vie, ce qui représente une augmentation par 
rapport à 2013.74 

Faire découvrir aux enfants et aux jeunes un large 
éventail de sports organisés adaptés à leur âge favo­
rise les occasions de développement physique, social 
ou cognitif.75 Des recherches internationales montrent 
que, au-delà du revenu familial et d’autres obstacles 
sociaux, le sport peut contribuer à donner aux enfants, 
des tout-petits aux adolescents, un départ sain dans la 
vie, à promouvoir le développement social et physique 
et à favoriser la croissance personnelle et la réussite 
scolaire.76,77,78,79,80 Cependant, la pratique du sport, 
tant à l’école qu’à l’extérieur de ce cadre, est acces­
sible de façon disproportionnée aux jeunes issus d’une 
famille à revenu élevé, une différence qui n’est pas 
observée dans de nombreuses activités parascolaires 
non sportives.81 Rendre le sport accessible et inclusif 
pour tous les enfants et les jeunes doit être une priorité 
à l’échelle du pays. 

Jeu structuré, sport 
organisé et développement 
de la petite enfance 
Le sport peut commencer tôt à apporter une 
contribution dans la vie des enfants. Le jeu est 
l’un des principaux moyens grâce auquel les jeunes 
enfants explorent et apprennent à connaître le monde 
et développent leurs aptitudes physiques, cognitives 
et socioémotionnelles. Bien que la compétition doive 
être évitée avant l’âge de 5 ans, le sport peut être 
utilisé pour présenter efficacement des compétences 
fondamentales comme courir, lancer et attraper, ou 
offrir des occasions d’exploration, d’expérimentation 
ou de plaisir.82 

Les principaux facteurs qui déterminent si les enfants 
et les jeunes vivront une expérience positive ou 
négative sont les adultes impliqués (parents, entraî­
neurs, officiels ou administrateurs) et la qualité de 
l’entraînement et du mentorat. 

Si de nombreux travaux ont permis d’examiner la 
relation entre l’activité physique et la santé chez les 
enfants âgés de 5 ans et plus, ce n’est que récemment 
que des recommandations fondées sur la recherche 
dans ce domaine ont été publiées pour la période de la 
petite enfance (0 à 5 ans).83 Les cinq premières années 
de la vie sont cruciales pour le développement phy­
sique, social et cognitif de l’enfant; les schémas établis 
pendant la petite enfance peuvent avoir une influence 
tout au long de la vie.84 Des études internationales 

Près de 90 % des Canadiens sont quelque peu ou très convaincus 
que le sport communautaire forme le caractère des jeunes 
Canadiens en leur enseignant les valeurs et les leçons de la vie. 
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Les principaux facteurs qui déterminent si les enfants et
  
les jeunes vivront une expérience positive ou négative
  
sont les adultes impliqués (parents, entraîneurs, officiels ou  
administrateurs) et la qualité de l’entraînement et du mentorat.  

menées dans 36 pays ont montré l’importance de 
l’activité physique pour améliorer le développement 
moteur, le développement cognitif, la santé psycho­
sociale et la santé cardiométabolique des enfants de 
moins de 4 ans.85 

Par exemple, des recherches ont révélé que les 
parents sont encouragés à communiquer avec leurs 
enfants dès leur naissance, notamment en consacrant 
au moins 30 minutes par jour au « temps passé sur le 
ventre » (jeu en position couchée) afin de favoriser le 
développement des muscles au cours des premiers 
mois de vie. Dès leur premier anniversaire, les enfants 
devraient participer pendant au moins 180 minutes par 
jour à des jeux physiques.86 

Si la plupart des nourrissons atteignent leurs objectifs 
en matière d’activité physique, seulement 62 % des 
enfants d’âge préscolaire font suffisamment d’exer­
cice au quotidien selon les recommandations.87,88 En 
ce qui concerne les jeux et activités structurés, moins 
de la moitié des enfants d’âge préscolaire participent 
à des leçons ou à des sports organisés (46 %, 3 à 
4 ans).89,90 Si les concepts requis pour pratiquer un 
sport de compétition sont trop poussés pour les très 
jeunes enfants,91 de nouvelles recherches montrent 
que le sport et l’activité physique organisés peuvent 
contribuer au développement psychosocial et com­
portemental des enfants de moins de 5 ans. Un 
examen de neuf études portant sur des enfants d’âge 
préscolaire a révélé des associations positives entre 
la participation à un sport ou à une activité physique 
organisés et le développement des compétences 

sociales, notamment l’établissement de relations de 
confiance, la communication avec les autres et le 
respect des conventions prosociales, une amélioration 
des résultats psychologiques liés au renforcement des 
comportements positifs et à la diminution des pro­
blèmes émotionnels et de comportement, ainsi qu’en 
matière de développement cognitif et intellectuel lié aux 
compétences mathématiques et linguistiques.92 Prises 
ensemble, ces études suggèrent que le fait de donner 
aux enfants de moins de 5 ans la possibilité de pratiquer 
un sport ou une activité physique organisés présente 
des bienfaits importants pour leur développement. 

Il est essentiel que les familles et les garderies 
reçoivent le soutien dont elles ont besoin pour 
s’assurer que les enfants pratiquent une activité 
physique adaptée à leur âge.93 Faire participer les 
parents ou les proches aidants aux activités peut les 
aider à apprendre de nouvelles façons de stimuler 
l’enfant et de renforcer le lien entre eux. Même si tous 
les enfants bénéficiaient d’un plus grand nombre 
d’occasions de faire de l’activité physique, les enfants 
vivant dans des conditions défavorisées seraient plus 
susceptibles de manquer de stimulation et d’occasions 
de jeu appropriées qui leur permettraient de profiter de 
ces phases de développement. Structuré ou non, le jeu 
autogéré offre aux jeunes enfants des possibilités de 
développement physique, social ou cognitif.94,95,96 
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Développer la capacité 
physique et les 
habiletés motrices 
La période de la petite à la moyenne enfance marque 
une étape importante du développement moteur. Entre 
2 et 6 ans, les enfants développent ce qu’on appelle 
des habiletés liées aux fondements du mouvement 
(HFM), comme attraper, lancer, sauter, glisser, courir et 
botter.97 Le développement de ces compétences est 
associé au développement cognitif, social et phy­
sique.98 Il a été démontré que le développement de 
la motricité durant la petite enfance modère la baisse 
d’activité physique que l’on observe souvent entre 
6 et 10 ans.99 

Contrairement au développement de la motricité  
globale durant la petite enfance, les HFM ne sont pas  
acquises naturellement, mais au moyen d’expériences  
motrices.100,101 Récemment, une étude canadienne  
a révélé que la participation à un programme sportif  
communautaire organisé était particulièrement béné­
fique au développement des HFM chez une cohorte  
d’enfants âgés de 3 à 6 ans.102 La pratique d’un sport  
organisé s’est également avérée bénéfique pour   
la performance motrice des enfants plus âgés (6 à   
12 ans).103 Ces travaux suggèrent que le fait d’offrir  
des possibilités accessibles de participer à un sport  
communautaire, en commençant par les enfants   
d’âge préscolaire et de la maternelle, peut avoir   
des effets bénéfiques à long terme sur le   
développement physique.  

La moyenne enfance marque également une transition  
importante dans la pratique du sport : les enfants de  
cette tranche d’âge ont tendance à abandonner le  
sport ou à se spécialiser dans un sport en particulier.104  
Cependant, alors que les capacités motrices propres  
au contexte commencent à se développer vers l’âge  
de 7 ans, la spécialisation du sport à ce jeune âge  
peut être préjudiciable au développement physique.105  
L’échantillonnage des sports offre la possibilité de  
développer un large éventail de HFM essentielles,  
ouvrant ainsi la voie à toute une série d’activités  
sportives différentes tout au long de la vie.106 Il est  
important de continuer à offrir une gamme d’options  
sportives aux enfants de la moyenne enfance afin  
d’augmenter la fidélisation des enfants de cet âge pour  
le sport et de favoriser une participation importante à  
un certain nombre d’activités. 

Maintenir les enfants et les 
jeunes actifs et en santé 
Comme chez les adultes, la pratique d’une activité  
physique procure aux enfants et aux jeunes des  
bienfaits importants sur leur santé. Dans le cadre d’un  
examen systématique de plus de 160 études mesurant  
l’activité physique et la santé chez les enfants âgés de  
5 à 17 ans, l’activité physique était positivement asso­
ciée aux mesures de la santé physique, psychologique  
et cognitive.107 Ce lien était particulièrement fort pour  
les niveaux d’activité physique d’intensité moyenne à  
vigoureuse, bien que l’activité physique de faible inten­
sité ait été favorablement associée aux biomarqueurs  
cardiométaboliques (par exemple, la pression artérielle,  
le taux de cholestérol et l’insulinosensibilité).108 Les  
jeunes enfants et les adolescents qui pratiquent un  
sport organisé sont plus susceptibles d’atteindre les  
niveaux d’activité d’intensité moyenne à vigoureuse  
recommandés pour leur âge.109,110 

La santé des os est un indicateur de santé particuliè­
rement important chez les jeunes, car la majeure partie  
de la masse osseuse accumulée se développe avant  
l’âge de 25 ans.111 Une mauvaise santé osseuse pen­
dant l’enfance et au début de l’âge adulte contribue à  
l’ostéoporose à l’âge adulte, une maladie dont souffre  
un Canadien d’âge adulte sur 10.112 La pratique d’une  
activité physique pendant l’enfance est associée à une  
meilleure santé des os selon de nombreux critères.113  

Les enfants canadiens continuent de lutter pour   
maintenir une composition corporelle saine. En 2019,  
près d’un jeune sur quatre âgé de 12 à 17 ans a  
déclaré être en surpoids ou obèse,114 et plus de 30 %  
des tout-petits âgés de 2 à 5 ans étaient considérés en   
2015 comme à risque d’être en surpoids ou obèses.115  
L’obésité infantile a été liée à des problèmes de santé   
physique et mentale, ainsi qu’à des problèmes de santé  
à long terme chez les adultes.116,117,118 L’inactivité  
physique est l’une des causes de l’obésité chez les  
enfants.119 Offrir aux jeunes des occasions de pratiquer  
un sport au sein de la communauté permettrait d’aug­
menter la pratique régulière d’une activité physique  
d’intensité modérée à vigoureuse, ce qui contribuerait  
à réduire les taux de graisse corporelle chez les enfants  
et les adolescents.120  

L’activité physique et la pratique du sport favorisent  
également la santé mentale des enfants et des jeunes.  
Un Canadien sur cinq âgé de 5 à 24 ans souffre d’un  
trouble de santé mentale; cette proportion est restée  
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Les adolescents, ceux qui participent à des sports 
d’équipe sont moins susceptibles d’adopter des 
comportements à risque élevé pour la santé, comme 
l’abus de substances et les activités sexuelles à risque. 

stable pendant plus d’une décennie.121 Bien que les 
taux d’hospitalisation des jeunes de ce groupe d’âge 
aient diminué dans l’ensemble, les hospitalisations 
pour des problèmes de santé mentale ont augmenté 
au cours des 10 dernières années.122 La pratique du 
sport aide à réduire au minimum les symptômes de 
dépression chez les enfants et les jeunes et joue un 
rôle dans la gestion des sentiments d’anxiété.123 Les 
jeunes qui pratiquent un sport présentent des taux 
plus faibles d’idées suicidaires.124,125 Au fil du temps, 
on estime que la pratique à long terme d’une activité 
physique contribuera à réguler la transmission de neu­
rotransmetteurs, améliorant ainsi la santé émotionnelle 
et mentale tout au long de la vie.126 Faire régulière­
ment de l’activité physique a également été associé à 
d’autres mesures favorisant la santé du cerveau chez 
les enfants et les jeunes, y compris une augmentation 
du flux sanguin et de la neuroplasticité, le développe­
ment de nouvelles connexions dans le cerveau, ainsi 
que l’apprentissage et le développement.127 Bien que 
la pratique courante d’une activité physique puisse se 
faire hors du contexte du sport, l’engagement envers le 
sport offre le bienfait supplémentaire des liens sociaux 
qui jouent un rôle si important pour les personnes qui 
souffrent d’un problème de santé mentale. 

Malgré ces bienfaits, les niveaux de condition physique 
des enfants et des jeunes ne se sont guère améliorés 
au cours de la dernière décennie.128 La pratique d’un 
sport organisé pendant l’enfance est associée à une 
probabilité accrue du respect des recommandations 
en matière d’activité physique, et à plus de temps 
consacré à une activité physique d’intensité modérée 
à vigoureuse, dont il a été démontré qu’elle avait la 
plus grande incidence favorable sur la santé.129 Ce 
constat suggère que d’autres mesures, comme un plus 
grand nombre d’occasions pour les enfants de faire du 
sport, s’avèrent nécessaires. Les enfants autochtones 
et les enfants issus de foyers à faible revenu ou moins 
éduqués présentent un risque plus élevé d’obésité 
infantile,130 et la pratique du sport est plus faible chez 
les enfants issus de ces milieux.131 Il est donc impératif 
que les initiatives visant à rendre le sport accessible aux 
enfants soient axées sur les enfants de ces communautés. 

Utiliser le sport pour 
réduire les comportements 
à risque ou violents 
Bien que l’activité physique ait un effet bénéfique 
sur tous les adolescents, ceux qui participent à des 
sports d’équipe sont moins susceptibles d’adopter 
des comportements à risque élevé pour la santé, 
comme l’abus de substances et les activités sexuelles 
à risque.132,133 Les comportements à risque élevé, 
comme le tabagisme, sont moins fréquents chez les 
garçons et les filles qui font du sport dans une école 
secondaire que chez leurs pairs.134 La consommation 
d’autres substances, dont des drogues comme la 
cocaïne, l’héroïne et les hallucinogènes, est également 
plus faible chez les adolescents-athlètes.135,136,137 

L’alcool est la substance la plus consommée chez les 
jeunes de 15 à 24 ans, et près de 60 % des jeunes 
de 15 à 19 ans déclarent avoir consommé de l’alcool 
au cours de la dernière année.138 La relation entre la 
pratique du sport et la consommation d’alcool est 
plus complexe, puisque certaines études révèlent 
une hausse de la consommation ponctuelle d’alcool, 
mais une diminution de la consommation générale 
d’alcool,139,140 tandis que d’autres études indiquent 
une hausse de la consommation d’alcool chez les 
étudiants-athlètes.141 Les sports de contact, en par­
ticulier, semblent être associés à un risque accru de 
consommation d’alcool et de cannabis. Cependant, 
un des principaux facteurs semble être l’implication 
des entraîneurs : la pratique du sport en présence d’un 
entraîneur a été associée à une diminution de l’usage 
de substances.142 Il est important de noter que la pra­
tique d’un sport organisé semble réduire le risque de 
consommation d’alcool qui est souvent associé à une 
faible surveillance parentale ou aux familles mono­
parentales; ce constat met en lumière l’importance 
de rendre les programmes sportifs communautaires 
accessibles aux adolescents qui peuvent présenter un 
risque accru de consommation d’alcool en raison de 
leur environnement familial.143 



26 

Le pouvoir du sport

Les jeunes qui participent à sport 
communautaire ont décrit à quel 
point leur participation favorisait 
le sentiment d’appartenance au 
groupe et à la communauté. 

Le sport peut servir à prévenir la criminalité juvénile et 
l’adhésion à des gangs. Les jeunes qui pratiquent un 
sport affichent un plus faible taux de comportement 
antisocial, y compris le port d’arme.144,145 Les jeunes 
qui participent à sport communautaire ont décrit à 
quel point leur participation favorisait le sentiment 
d’appartenance au groupe et à la communauté.146 Les 
similitudes entre les équipes sportives et les groupes 
sociaux potentiellement violents, comme les gangs, 
comprennent un sentiment d’appartenance, de réus­
site et d’enthousiasme.147 Le comportement antisocial 
des jeunes et leur implication dans le système de 
justice pénale sont coûteux; au Royaume-Uni, les 
investissements dans le sport communautaire pour les 
jeunes ont entraîné des bienfaits pour eux, mais aussi 
des coûts pour le gouvernement et les contribuables 
à long terme.148 

Au Canada, les jeunes autochtones sont particulière­
ment à risque d’adhérer à des gangs; en 2010, 22 % 
de tous les membres de gangs au Canada ont indiqué 
être Autochtones.149 Parmi les facteurs qui exposent 
les jeunes à ce risque, dont les jeunes Autochtones 
surtout, on recense le faible niveau de scolarisation, 
la suicidalité, la consommation d’alcool et d’autres 
substances et l’exclusion sociale.150 Lorsque les jeunes 
pratiquent un sport, on constate une amélioration d’un 
bon nombre de ces facteurs. Cependant, pour assurer 
la réussite d’un programme sportif communautaire, il 
doit répondre aux besoins des membres de la commu­
nauté.151 Les jeunes Autochtones des régions urbaines 
du Canada ont exprimé leur besoin d’obtenir du 
soutien de leur communauté pour améliorer la pratique 
du sport. Étant donné les nombreux aspects uniques 
de l’identité autochtone au Canada, notamment les 
déplacements entre les milieux urbains et les réserves, 
il est essentiel d’inclure les membres des communau­
tés autochtones dans l’élaboration de programmes 
communautaires destinés aux jeunes Autochtones. 
Cela permettra d’éviter le point de vue eurocentrique 
courant dans la littérature sportive, et de mettre en 
place une option sportive communautaire fructueuse et 

durable.152 L’utilisation du sport pour offrir des modèles 
positifs à suivre et obtenir un engagement social sain 
afin de soutenir le bien-être mental et de promouvoir le 
sentiment d’appartenance à la communauté pourrait 
avoir une incidence importante pour freiner l’adhésion 
des jeunes Autochtones canadiens à des gangs. 

On constate des niveaux plus 
élevés de connaissance de 
soi, de régulation émotionnelle 
et d’image de soi saine chez 
les adolescents qui pratiquent un 
sport par rapport à leurs pairs. 

Favoriser un développement 
positif des jeunes 
Le sport a la capacité de faire vivre des expériences 
positives aux enfants et aux jeunes. Les mesures du 
bien-être psychologique, y compris l’estime de soi, le 
fatalisme, la solitude et le soutien social, démontrent 
systématiquement les effets positifs de la pratique du 
sport chez les jeunes.153 Les enfants et les adolescents 
qui pratiquent des activités sportives ou physiques ont 
une plus grande estime et se font une meilleure idée 
d’eux-mêmes.154 Cela est vrai tant pour les personnes 
au développement typique que pour ceux qui souffrent 
d’un trouble cérébral.155 

On constate des niveaux plus élevés de connaissance 
de soi, de régulation émotionnelle et d’image de soi 
saine chez les adolescents qui pratiquent un sport par 
rapport à leurs pairs.156 En ce qui concerne les enfants 
timides, la pratique du sport joue un rôle protecteur 
unique, de sorte que ces enfants font preuve de 
meilleures aptitudes sociales. Avec les années, ils 
présentent un plus faible taux d’anxiété que les enfants 
timides qui ne pratiquent pas un sport.157 

La pratique d’un sport d’équipe, en particulier, est 
associée à une meilleure acceptation sociale et à plus 
grande satisfaction à l’égard de l’organisme sportif et 
de la vie, mais est associée négativement à la dépres­
sion et à l’isolement social plus tard dans la vie.158,159 

Il est important de noter que les effets positifs de la 
pratique du sport chez les jeunes augmentent en fonction 
du nombre de sports qu’ils pratiquent,160 ce qui appuie 
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l’idée de mettre à la disposition des enfants et des 
jeunes de nombreuses occasions de pratiquer des 
sports différents plutôt que d’encourager la pratique 
d’un sport spécialisé à un stade précoce. 

Les parents dont les enfants pratiquent un sport 
reconnaissent que cette activité a permis à leurs 
enfants d’acquérir diverses compétences essentielles, 
notamment le travail d’équipe, la gestion de l’adver­
sité, la persévérance et l’esprit sportif.161 Faire plus 
d’activité physique peut contribuer à développer des 
compétences comme la communication, la motiva­
tion et la résilience, qui sont largement applicables 
à d’autres aspects de la vie.162,163 

Dans le cadre d’une étude réalisée sur les perceptions 
des parents à faible revenu et de leurs enfants quant 
aux bienfaits associés à la pratique d’un sport jeunesse, 
de nombreux bienfaits ont été signalés. Soulignons 
entre autres une confiance et une exploration accrues 
chez les enfants, ainsi que le contrôle émotionnel, le 
travail d’équipe, les aptitudes sociales et les nouvelles 
amitiés.164 Cependant, les parents ont signalé des obs­
tacles cruciaux à la pratique continue d’un sport pour 
leurs enfants, notamment des obstacles financiers et le 
manque de temps.165 Il est important de surmonter ces 
obstacles afin de s’assurer que les enfants de tous les 
milieux sont en mesure de profiter des bienfaits de la 
pratique d’un sport. 

Les effets positifs de la 
pratique du sport chez les 
jeunes augmentent en fonction 
du nombre de sports qu’ils 
pratiquent, ce qui appuie l’idée 
de mettre à la disposition des 
enfants et des jeunes de 
nombreuses occasions de 
pratiquer des sports différents 
plutôt que d’encourager la 
pratique d’un sport spécialisé 
à un stade précoce. 

Fournir des modèles 
d’adulte à suivre 
Les adultes jouent un rôle important dans la vie des 
enfants sur les points de vue qu’ils se font du monde 
qui les entoure, y compris le sport. Les parents ont 
rapporté que les relations positives avec des entraî­
neurs favorisaient le développement personnel et 
social de leurs enfants. Les adolescents qui ont 
eu des expériences positives avec leurs entraîneurs 
ont rapporté une meilleure acceptation sociale 
perçue et une insatisfaction moindre à l’égard 
de leur organisme sportif.166 

Le sport offre aux jeunes un moyen d’acquérir et 
d’améliorer une série de compétences essentielles 
qui peuvent favoriser leur chance de trouver un emploi, 
augmenter leur niveau de revenu et les rendre plus 
optimistes et disposés à faire du bénévolat dans 
la communauté. 

Les enfants issus de milieux à faible revenu qui ont 
pratiqué un sport ont rapporté avoir une relation posi­
tive avec un entraîneur, apprendre une discipline, se 
tenir occupés et avoir de meilleurs résultats scolaires et 
une meilleure image corporelle.167 Une relation d’entraî­
nement positive peut avoir une incidence importante 
sur les jeunes issus de familles à faible revenu, lorsque 
les pressions financières et le stress de la pauvreté 
peuvent entraîner une réduction de la surveillance 
parentale et nuire à la relation parent-enfant.168 

Étant donné le rôle important que jouent les entraîneurs 
dans la vie des enfants et des jeunes, ils doivent être 
conscients des messages qu’ils communiquent. Dans 
la pratique d’un sport, les enfants, surtout les filles, 
peuvent apprendre des stéréotypes sexistes erronés 
si leurs entraîneurs ou leurs parents leur témoignent 
un intérêt passif, en leur offrant moins de soutien et 
même en utilisant un langage sexiste comme « lancer 
comme une fille ».169 Ces stéréotypes peuvent contri­
buer à freiner la pratique du sport chez les femmes et 
les filles. Il est essentiel que les adultes qui gèrent les 
programmes sportifs pour les enfants et les jeunes 
incarnent les valeurs que nous voulons transmettre 
à la prochaine génération. 
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Améliorer les 
résultats scolaires 
Il y a des éléments probants qui appuient le lien qui 
unit la pratique du sport et la réussite scolaire, le 
niveau de scolarisation et les attentes et aspirations 
plus élevées à l’école. Les participants à des activités 
sportives à l’école secondaire sont plus susceptibles 
que leurs pairs non participants à rapporter qu’ils 
envisagent d’obtenir un diplôme universitaire de quatre 
ans et de fréquenter une école professionnelle ou un 
établissement d’enseignement supérieur, et d’obtenir 
un plus grand nombre de notes A/A-.170 Comme pour 
d’autres indicateurs de santé, les adolescents qui 
pratiquent plusieurs sports obtiennent de meilleurs 
résultats scolaires.171 Bien que de nombreux ado­
lescents pratiquent un sport dans un cadre scolaire, 
la relation entre la pratique du sport et les résul­
tats scolaires s’observe également pour les sports 
parascolaires.172 

Une relation d’entraînement 
positive peut avoir une incidence 
importante sur les jeunes issus de 
familles à faible revenu, lorsque 
les pressions financières et le 
stress de la pauvreté peuvent 
entraîner une réduction de la 
surveillance parentale et nuire 
à la relation parent-enfant. 

Pratiquer régulièrement une activité physique est 
associé de façon positive aux résultats scolaires des 
enfants et des jeunes, y compris à des notes plus 
élevées dans des matières comme les mathématiques, 
la lecture, les sciences et les études sociales.173 Les 
enfants et les jeunes sont plus aptes à suivre et à 
se concentrer; une seule séance d’activité physique 
pour les enfants souffrant d’un trouble du déficit de 
l’attention ou du spectre de l’autisme entraîne une 
amélioration de l’attention et de la concentration.174 

La mémoire et le rappel sont également associés de 
façon positive à l’activité physique chez les enfants 
et les jeunes.175 Ces aptitudes sont liées aux résultats 
scolaires globaux et à une diminution du stress lié à 
l’école chez les enfants et les jeunes.176 

Les études qui s’intéressent spécifiquement aux 
enfants issus de minorités et à faible revenu ont trouvé 
des associations largement positives entre l’activité 
physique et les résultats scolaires.177,178 Une étude 
portant sur des élèves d’écoles élémentaires d’un 
milieu à faible revenu aux États-Unis a révélé que les 
mesures de motricité globale sont positivement asso­
ciées au comportement en classe.179 Cependant, en 
raison de contraintes financières, ce groupe d’élèves 
est moins susceptible que ses pairs plus aisés à pra­
tiquer un sport.180 Les effets positifs du sport pratiqué 
à l’extérieur et à l’intérieur de l’école sur le niveau 
de scolarisation des adolescents sont particulière­
ment importants chez les filles; une étude américaine 
indique qu’une augmentation de 10 % de la pratique 
du sport chez les filles entraînait une augmentation 
de 1 % des demandes d’inscription à l’université.181 

Rendre les programmes sportifs communautaires 
accessibles pourrait avoir une incidence importante 
sur les membres de ces communautés. 
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Comprendre les bienfaits 
particuliers du sport 
pour les filles 
Au cours de la petite et de la moyenne enfance, le 
même pourcentage de garçons et de filles canadiens 
déclarent pratiquer un sport chaque semaine.182 

Toutefois, cette situation change à la fin de l’enfance 
et, bien que les garçons et les filles fassent moins de 
sport en vieillissant, le nombre de filles qui pratiquent 
un sport chute beaucoup plus rapidement.183 Lorsque 
les adolescents canadiens sont âgés de 16 à 18 ans, 
seulement 38 % des filles font du sport chaque semaine, 
contre 56 % des garçons.184 En fait, à l’adolescence, 
une fille sur trois abandonne le sport, contre un 
garçon sur 10.185 

Les adolescentes qui font du sport sont moins 
susceptibles que leurs pairs non sportifs d’avoir 
une relation sexuelle ou de déclarer une grossesse. 

Si l’augmentation du niveau d’activité physique chez 
les adolescents est associée à une diminution des 
comportements à risque, l’ajout d’un sport d’équipe 
indépendant du niveau d’activité est particulière­
ment intéressant pour les adolescentes, de sorte que 
celles qui pratiquent un sport d’équipe physiquement 
exigeant sont davantage protégées contre les com­
portements à risque pour la santé que celles qui font 
partie d’une équipe, mais non actives physiquement, ou 
qui sont actives physiquement de façon autonome.186 

Par exemple, les filles qui pratiquent un sport sont 
moins susceptibles de tomber enceintes à un 
âge précoce.187 

Au Canada, les femmes et les filles affichent un taux 
plus élevé de troubles de l’humeur et d’anxiété que 
les hommes et les garçons188 et, à ce titre, les effets 
protecteurs de la pratique du sport sont particulière­
ment intéressants pour ce groupe. La pratique du sport 
chez les filles améliore également l’image corporelle et 
l’estime de soi et est associée à une meilleure qualité 
de vie globale par rapport aux non-athlètes.189 

De plus en plus de recherches établissent un lien entre 
la pratique du sport chez les filles et leur réussite en 
tant que dirigeantes. La pratique du sport peut contri­
buer à renverser les stéréotypes sexistes négatifs sur le 
talent et le potentiel dans les domaines de la science, 
de la technologie, de l’ingénierie et des mathéma­
tiques.190 Lors d’une entrevue, 94 % des femmes 
dirigeantes et 74 % des femmes cadres ont déclaré 
avoir le sentiment que la pratique d’un sport avait 
fait mousser leur carrière.191 Une étude menée aux 
États-Unis a révélé qu’une augmentation de 10 % de la 
pratique d’un sport chez les filles entraînait une hausse 
de 1 % des demandes d’inscription à l’université et de 
1 à 2 points de pourcentage en matière d’intégration 
sur le marché du travail.192 De plus, le fait d’offrir aux 
filles davantage d’occasions de pratiquer un sport 
entraîne une plus grande participation des femmes dans 
des domaines auparavant dominés par les hommes, 
en particulier les professions hautement qualifiées.193 

La pratique d’un sport d’équipe peut aider les filles 
à développer des compétences comme le travail 
d’équipe, la confiance, le leadership, la communication, 
la motivation et la résilience – toutes transférables vers 
d’autres secteurs.194 

La pratique du sport chez les 
filles améliore également l’image 
corporelle et l’estime de soi et est 
associée à une meilleure qualité 
de vie globale par rapport aux 
non-athlètes. 
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Le fait d’offrir aux filles davantage d’occasions de pratiquer
  
un sport entraîne une plus grande participation des femmes  
dans des domaines auparavant dominés par les hommes, en  
particulier les professions hautement qualifiées. 

Malgré tous ces bienfaits, pour quelles raisons la 
pratique du sport chez les filles et les jeunes femmes 
est-elle en baisse? Les mêmes obstacles financiers et 
culturels qui ont une incidence sur la pratique du sport 
chez les garçons et les jeunes hommes sont observés 
chez les filles et les jeunes femmes; par exemple, une 
étude réalisée aux États-Unis a montré que le taux 
de décrochage des filles de couleur dans les centres 
urbains et ruraux est deux fois plus élevé que celui 
des filles blanches vivant en banlieue.195 Au-delà de 
ces facteurs de dissuasion structurels, d’autres études 
menées aux États-Unis ont révélé que près d’un tiers 
des filles déclarent que des garçons se moquent 
parfois d’elles ou les mettent mal à l’aise lorsqu’elles 
pratiquent un sport.196 Dès l’âge préscolaire, les 
parents et les entraîneurs peuvent renforcer les stéréo­
types négatifs liés au genre, par exemple en accordant 
moins d’attention aux filles ou en utilisant des phrases 
comme « lancer comme une fille ».197 En fait, plus des 
trois quarts des femmes dirigeantes déclarent que 
le manque d’exposition à des entraîneuses comme 
modèles restreint la pratique du sport chez les filles.198 

Le paysage social du sport doit encourager la 
participation des jeunes femmes et des filles. Afin 
de permettre des changements qui soutiendront 
les jeunes femmes dans la pratique du sport, 
l’organisme Femmes et sport au Canada a publié 
des lignes directrices, dont celles-ci :199 

1.	 Faire participer les femmes et les filles à la 
conception, à la mise en œuvre et à l’évaluation 
des programmes sportifs; 

2.	 Appliquer une approche axée sur le genre aux 
décisions, de sorte que l’incidence des décisions 
liées aux politiques et aux programmes de sport 
soit prise en compte surtout dans la mesure où 
cette approche s’applique aux femmes et aux filles; 

3.	 Fournir une formation aux dirigeants sportifs 
pour qu’ils puissent répondre aux besoins et aux 
expériences uniques des femmes et des filles. 

Les enfants et les jeunes souffrant 
d’un trouble cérébral, comme un 
TDAH ou un trouble du spectre 
de l’autisme, devraient être 
encouragés à pratiquer une 
activité physique ou sportive, 
car on l’associe à un meilleur 
sommeil, à un renforcement de 
la concentration et des fonctions 
essentielles, ainsi qu’à des 
sentiments de bonheur et 
de bien-être mental. 
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Incidences du sport sur les 
enfants qui ont un handicap 
Pratiquer régulièrement une activité physique ou un 
sport organisé présente des bienfaits supplémentaires 
pour les enfants et les jeunes qui souffrent d’un han­
dicap physique ou cérébral. Cependant, les enfants 
et les jeunes qui ont un handicap sont souvent moins 
actifs que leurs pairs.200 Moins de 1 % des enfants 
et jeunes Canadiens âgés de 4 à 17 ans ayant un 
handicap ont répondu aux trois recommandations des 
Directives canadiennes en matière de mouvement sur 
24 heures pour les enfants et les jeunes.201 

La pratique du sport favorise l’inclusion et le bien-être 
social des enfants souffrant d’un handicap,202 et améliore 
les compétences en matière d’interaction, de com­
munication et d’intégration sociale.203 Les enfants et 
les jeunes souffrant d’un trouble cérébral, comme un 
TDAH ou un trouble du spectre de l’autisme, devraient 
être encouragés à pratiquer une activité physique ou 
sportive, car on l’associe à un meilleur sommeil, à un 
renforcement de la concentration et des fonctions 
essentielles, ainsi qu’à des sentiments de bonheur et 
de bien-être mental.204 Une étude longitudinale menée 
en Irlande a révélé que la pratique d’un sport organisé 
avant l’âge de 5 ans était associée à une réduction 
des difficultés comportementales chez les garçons 
ayant reçu un diagnostic de retard de développement 
durant la petite enfance.205 

Le sport et l’activité physique peuvent avoir des effets 
positifs sur les enfants aux prises avec un handicap 
physique. Par exemple, l’inclusion de la pratique du 
sport dans le cadre de programmes de traitement 
curatif pour les enfants souffrant d’un trouble moteur 
peut améliorer leur fonction motrice tout en contribuant 
à augmenter leur endurance et leur force, ainsi qu’à 
renforcer leur estime de soi et à promouvoir l’inclusion 
et le bien-être en général.206,207 Dans le cadre d’études 
récentes sur des jeunes souffrant d’un handicap ou 
d’une maladie chronique, ceux qui ont pratiqué un 
sport organisé au moins deux fois par semaine ont 
obtenu des notes plus élevées pour toutes les mesures 
de la condition physique liées à la santé, sans risque 
plus élevé de blessure ou de maladie que les pairs 
non participants.208,209 Les programmes d’activités 
inclusives pararascolaires, qui réunissent des enfants 
au développement normal et des enfants handicapés, 
offrent des bienfaits qui vont au-delà de l’augmentation 
de la participation à des activités physiques; il a été 
démontré que ces programmes ont des effets positifs 
sur le développement, les compétences sociales et la 
santé psychosociale.210 



Le pouvoir du sport

Section 5   
Bâtir des communautés  
plus fortes et plus inclusives 
Bien que nous ressentions les bienfaits du sport de façon plus immédiate en tant que personnes,  
le sport joue également un rôle important pour renforcer les communautés en rassemblant par le  
sport, en développant le capital social et en favorisant une plus grande inclusion des groupes en  
quête d’équité.  

32 
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Le sport peut aussi contribuer à renforcer les  
communautés en développant le capital social 
et en favorisant une plus grande inclusion des  
groupes en quête d’équité. 

La participation sociale au sein d’une communauté 
offre de nombreux bienfaits individuels et commu­
nautaires, notamment une meilleure santé mentale 
et physique, des résultats scolaires plus élevés et de 
meilleures perspectives d’emploi.211 Cependant, en 
2015, 38 % des Canadiens ont rapporté avoir l’impres­
sion de ne pas avoir un intérêt dans leur communauté 
locale.212 Les groupes sportifs et récréatifs font partie 
des groupes communautaires les plus populaires, 
puisque près d’un tiers des Canadiens sont inscrits à 
un groupe sportif ou récréatif local.213 Les Canadiens 
savent que le sport communautaire est un moyen de 
renforcer le sentiment d’appartenance : 85 % des 
Canadiens croient que le sport bâtit des communautés 
plus fortes.214 

La participation à des événements sportifs peut agir 
comme moteur d’inclusion et d’intégration sociales en 
offrant aux membres de la communauté des occasions 
de socialiser pour tisser des liens et développer des 
réseaux.215 Le sport communautaire offre des possi­
bilités intéressantes de nouer des nouvelles amitiés, 
puisque 36,8 % des femmes et 33,3 % des hommes 
ont classé « se faire de nouveaux amis et de nouvelles 
connaissances » comme un bienfait très important 
obtenu en pratiquant un sport.216 Près d’un Canadien 
sur quatre éprouve un sentiment d’appartenance à la 
communauté en tant que partisan d’une équipe spor­
tive; ce taux est plus élevé que celui des personnes 
qui s’identifient à une école ou à une communauté reli­
gieuse.217 Par exemple, plus de 90 % des Canadiens 
ont déclaré que le fait d’encourager nos athlètes aux 
Jeux olympiques de Vancouver en 2010 a renforcé 
leur sentiment de fierté nationale.218 La pratique du 
sport peut stimuler l’esprit communautaire, promouvoir 
l’apprentissage interculturel et renforcer les croyances 
et les valeurs communes.219 

Le sport peut aussi contribuer à renforcer les 
communautés en développant le capital social et 
en favorisant une plus grande inclusion des groupes 
en quête d’équité. 

Développer le capital social 
Le sport communautaire possède un pouvoir 
d’attraction pour réunir les personnes et leur 
communauté, de créer un sens de la communauté, 
d’encourager la citoyenneté active et de favoriser 
la confiance, la réciprocité et un sens de la sécurité 
parmi les membres de la communauté. Réunis, 
ces éléments constituent le capital social de 
chaque communauté. 

La participation à des organismes communautaires, 
en particulier comme bénévole, est l’un des facteurs 
clés d’une hausse du capital social au sein d’une 
communauté. La participation à des organismes 
bénévoles permet de tisser des liens et de renforcer 
le sentiment d’appartenance et les valeurs communes. 
Parmi les bénévoles de longue date, 65 % rapportent 
que leur première expérience de bénévolat a eu lieu 
dans le cadre d’un sport ou d’un loisir.220 En fait, en 
2012, le bénévolat dans le secteur du sport et des 
loisirs représentait 19 % du nombre total d’heures 
de bénévolat.221 

Les organismes sportifs sous la direction de bénévoles 
offrent un certain nombre d’occasions de développement 
du capital social, comme :222 

• Établir de nouvelles relations; 

• Être plus souvent en contact avec les pairs; 

• Intégrer les immigrants; 

• Favoriser l’engagement civique; 

• Bâtir la confiance. 



34 

Le pouvoir du sport

Le sport est utilisé avec succès pour mettre les nouveaux 
arrivants en relation avec les principales offres de service 
et de soutien au sein des communautés. 

La pratique du sport s’est avérée être un facteur 
prédictif particulièrement puissant de l’appartenance 
sociale, plus encore que la participation à d’autres 
organismes communautaires.223 Il a été démontré 
que la pratique d’un sport d’équipe hors du contexte 
scolaire chez les adolescents renforce leur engage­
ment civique, notamment lorsqu’il s’agit de voter ou 
de signer des pétitions.224 Les relations et la confiance 
développées grâce à la pratique d’un sport permettent 
à la fois de renforcer les réseaux sociaux existants et 
de tisser des liens au sein de la communauté.225 Les 
clubs sportifs, en particulier, contribuent au dévelop­
pement et à l’entretien de relations au sein de groupes 
de personnes dont la situation est semblable (qu’on 
appelle le « capital social affectif »), ainsi qu’à la créa­
tion de relations entre des personnes appartenant à 
des groupes sociaux différents (par exemple, d’origine 
ethnique ou socioéconomique différente, qu’on appelle 
le « capital social relationnel »).226 

Le capital social est également lié au niveau de 
confiance, aux valeurs communes et aux normes de 
coopération présentes dans une communauté. Par 
exemple, les enfants et adolescents d’une commu­
nauté locale qui participent à des clubs sportifs sont 
mieux disposés à aider leurs amis, leurs voisins et 
les autres membres de la communauté, y compris 
les nouveaux arrivants au pays.227 En renforçant le 
capital social, les clubs sportifs locaux sont en mesure 
d’encourager une coopération équitable et inclusive 
grâce à l’élaboration de normes comme la tolérance 
et la non-discrimination. Ainsi, la promotion du sport 
communautaire peut mener au développement de 
communautés plus inclusives. 

En renforçant le capital social, 
les clubs sportifs locaux sont 
en mesure d’encourager une 
coopération équitable et 
inclusive grâce à l’élaboration 
de normes comme la tolérance 
et la non-discrimination. 

Aider les nouveaux arrivants à 
s’intégrer plus rapidement au 
sein de la société canadienne 
En 2019, on attribuait à l’immigration de résidents 
permanents et non permanents plus de 80 % de la 
croissance démographique du Canada.228 Le sport 
peut servir d’outil important pour intégrer les nouveaux 
arrivants dans leur communauté locale en favorisant 
le développement de la communauté, la socialisation, 
l’apprentissage de l’anglais et le plaisir!229 Cependant, 
il faut tenir compte de facteurs importants si on sou­
haite promouvoir la pratique de sports ou de loisirs 
auprès des membres des communautés d’immigrants 
et de réfugiés. 

Le sport est utilisé avec succès pour mettre les nouveaux 
arrivants en relation avec les principales offres de service 
et de soutien au sein des communautés. 

Des données indiquent que la pratique d’une activité 
physique peut réduire les symptômes de dépression, 
de stress et d’anxiété chez les immigrants.230 Les 
nouveaux arrivants au Canada ont rapporté avoir des 
interactions sociales plus importantes en jouant et en 
regardant des sports que dans d’autres contextes que 
le milieu du travail, par exemple.231 Parmi les nouveaux 
arrivants au Canada, 87 % conviennent que le fait de 
voir leurs enfants pratiquer un sport les fait se sentir 
plus liés à leur communauté.232 En plus de faciliter la 
participation au sein des cercles sociaux typiquement 
canadiens, le fait d’offrir aux réfugiés et aux immigrants 
des occasions de prendre part à des activités sportives 
ou récréatives avec des membres des communautés 
de leur pays d’origine leur permet de tisser des liens, ce 
qui représente des sources de conseils, de réconfort et 
d’empathie pour les nouveaux arrivants.233 

Cependant, les immigrants et les réfugiés font face à 
des obstacles supplémentaires lorsqu’il est question 
de participation, notamment des barrières linguis­
tiques, une méconnaissance des activités, l’absence 
de renseignements pour s’inscrire, la discrimination 
et l’aliénation.234,235 La conception de programmes 
abordables, accessibles localement et qui tiennent 
compte des coutumes culturelles (par exemple, 
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Le sport aide les personnes qui souffrent d’un handicap
  
à renforcer leur confiance, leur estime de soi et leurs  
aptitudes sociales, à développer leurs réseaux et à stimuler  
leur motivation et leur autonomie. 

qui offrent des options réservées aux filles et aux femmes 
ou des options vestimentaires flexibles) contribuerait 
à favoriser la pratique d’un sport communautaire chez 
les nouveaux arrivants au Canada.236,237 

La pratique d’un sport communautaire chez les jeunes 
et adolescents offre une mine d’occasions de s’en­
gager auprès de la jeunesse locale. La pratique d’un 
sport jeunesse chez les nouveaux immigrants est posi­
tivement associée à des relations personnelles avec 
des pairs de la communauté locale, ce qui mène à des 
rapports davantage interculturels entre les jeunes et à 
des sentiments d’intégration culturelle mieux sentis.238 

Les enfants d’immigrants qui participent à des clubs 
sportifs sont plus susceptibles de déclarer qu’ils sont 
acceptés socialement et respectés par leurs pairs.239 

Favoriser une plus grande 
inclusion des personnes 
ayant un handicap 
Les personnes handicapées font face également à 
de nombreuses formes d’exclusion sociale, écono­
mique ou politique, intentionnelles ou non. Même 
en l’absence de stéréotypes négatifs ou d’attitudes 
discriminatoires, les personnes non handicapées 
peuvent sous-estimer les capacités des personnes 
handicapées et ne pas être certaines de la façon de les 
accueillir et les inclure dans les activités quotidiennes. 

Le sport aide les personnes qui souffrent d’un handi­
cap à renforcer leur confiance, leur estime de soi et 
leurs aptitudes sociales, à développer leurs réseaux et 
à stimuler leur motivation et leur autonomie. 

Selon l’Enquête canadienne sur l’incapacité de 2017, 
un Canadien sur cinq âgé de 15 ans et plus présentait 
une incapacité, dont 13 % des jeunes âgés de 15 à 
24 ans.240 Plus de 40 % des Canadiens handicapés 
ont rapporté avoir une incapacité « plus sévère » ou 
« sévère », ce qui semble correspondre à des taux 
d’emploi et à des inscriptions à l’école inférieurs et à 
des taux de pauvreté supérieurs.241 Environ le tiers des 
jeunes Canadiens de 3 à 21 ans affectés d’un grave 
trouble du développement pratiquent des sports; 
cependant, si des progrès ont été réalisés pour offrir 
des programmes de sport et d’activité physique aux 

jeunes enfants souffrant de troubles du développe­
ment, il existe beaucoup moins de programmes pour 
les adolescents et les adultes.242 Les femmes adultes 
ayant un handicap affichaient un taux de participation 
moins élevé (13 %, par rapport à 20 % pour leurs pairs 
sans handicap).243 

Des personnes souffrant d’un handicap ont déclaré 
que le fait de pratiquer des sports avait joué un rôle 
dans le développement de la confiance en soi, de 
l’estime de soi et de l’identité sociale. Les programmes 
sportifs peuvent également offrir des possibilités de 
nouer des liens sociaux avec des pairs, handicapés ou 
non.244,245 Ces occasions de développer ses réseaux 
sociaux profitent à la fois aux personnes handicapées 
et à leurs proches aidants : il a été démontré que 
la pratique du sport réduit le sentiment d’isolement 
des deux parties.246 Bien qu’il soit parfois difficile de 
trouver des renseignements sur l’accessibilité des pro-
grammes, la participation à des ligues sportives permet 
aux personnes handicapées de côtoyer des modèles 
de comportement et leur offre la possibilité de devenir 
elles-mêmes des modèles de comportement.247 

Les enfants handicapés ont tendance à être plus 
sédentaires qu’en général sur leurs pairs sans handi­
cap, notamment en passant plus de temps à pratiquer 
des activités devant un écran.248 Cependant, les 
recherches sur le sport et l’activité physique chez les 
enfants souffrant de troubles mentaux chroniques et 
d’un handicap montrent des résultats en grande partie 
positifs, notamment une meilleure acceptation, une 
amélioration des fonctions sociales et de la qualité 
de vie, ainsi qu’une diminution des symptômes (par 
exemple, de la gravité des tics vocaux chez les enfants 
physiquement actifs atteints du syndrome de Gilles de 
la Tourette, et de la rigidité artérielle chez les enfants 
actifs souffrant d’une cardiopathie congénitale).249 La 
pratique courante d’une activité physique chez les 
enfants souffrant d’un trouble cérébral (neurodévelop­
pemental) a été associée à une amélioration de l’image 
de soi et de la confiance en soi, tout comme chez les 
enfants et les jeunes neurotypiques.250 En fait, grâce à 
l’activité physique, les enfants et les jeunes souffrant 
d’un trouble cérébral semblent présenter des bienfaits 
encore plus importants que leurs pairs neurotypiques 
actifs au niveau des fonctions essentielles.251 
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Travailler à la sensibilisation et à 
la promotion de l’inclusion des 
personnes de la communauté 
LGBTQ+ dans le sport 
communautaire en éduquant les 
enseignants et les entraîneurs, en 
fournissant du financement pour 
l’élaboration de programmes et 
en offrant une tribune pour la 
défense des intérêts de cette 
communauté permettra d’améliorer 
considérablement la vie de tous 
les Canadiens. 

Les parents d’un enfant handicapé ne savent pas 
toujours quels sont les programmes sportifs offerts 
pour leur enfant, ni s’il y a ou non des options inclu­
sives. Cette absence de renseignements peut entraver 
la pratique du sport au sein de cette communauté. Il 
est essentiel de s’assurer que les enfants pratiquent 
un sport ou une activité physique pour développer une 
association positive avec le sport tout au long de leur 
vie. Les professionnels de la santé doivent se familia­
riser avec les programmes sportifs communautaires 
inclusifs, y compris avec les organismes sportifs au 
service des personnes handicapées, afin de mieux 
conseiller les parents.252 Les prestataires d’activités 
sportives et récréatives doivent également collaborer 
avec les fournisseurs de soins de santé, les parents 
et les défenseurs des droits pour offrir une formation 
spécialisée au personnel et s’assurer que leurs pro-
grammes sont accessibles aux enfants de différentes 
capacités à tous les niveaux et les soutiennent.253 Pour 
ce faire, les représentants gouvernementaux doivent 
être prêts à fournir des fonds qui appuient ces initia­
tives communautaires, ainsi que des subventions pour 
les familles ayant des enfants et des jeunes souffrant 
d’un handicap, afin de surmonter les obstacles à la 
pratique du sport.254 

Inclusion et représentation 
de la communauté LGBTQ+ 
Malgré les récents efforts visant à accroître la pratique du 
sport chez les minorités sexuelles, 81 % des Canadiens 
ont été témoins ou victimes d’homophobie dans le 
sport. Parmi un vaste échantillon de participants à des 
activités sportives à l’échelle internationale, 82 % ont 
été témoins de propos homophobes ou transphobes 
dans le sport au cours des six derniers mois, et 90 % 
considèrent que l’homophobie et la transphobie 
constituent un problème réel dans le sport.255 Des 
résultats comparables ont été démontrés de façon 
constante aux États-Unis, au Canada, au Royaume-Uni, 
en Australie, en Nouvelle-Zélande et dans l’Union 
européenne au cours des cinq dernières années.256 

Les expériences que vivent les gais au Canada expriment 
bien ces résultats : Un homme gai sur quatre n’a pas 
pratiqué de sports d’équipe dans sa jeunesse, et près 
de la moitié de ces hommes ont rapporté que des 
expériences négatives à l’école les avaient dissuadés 
de participer à des sports d’équipe.257 

Même si les jeunes des minorités sexuelles profitent 
des bienfaits physiques, psychologiques et sociaux de 
la pratique du sport, on constate que les actes d’homo­
phobie implicites et explicites sont courants dans les 
organismes sportifs et font obstacle à la pratique du 
sport chez les jeunes de la communauté LGBTQ+.258 

Parmi les Canadiens interrogés, 70 % croient que les 
sports d’équipe pour les jeunes ne sont pas accueil­
lants ou sécuritaires pour les gais, les lesbiennes et les 
bisexuels.259 Cette croyance a un effet sur les taux de 
participation : les jeunes Canadiens gais, lesbiennes et 
bisexuels pratiquent encore un sport à un taux inférieur 
à celui de leurs pairs hétérosexuels.260 Les jeunes gais, 
lesbiennes et bisexuels sont moins enclins à participer 
à des sports formels (avec un entraîneur) et informels 
(sans entraîneur) que leurs pairs hétérosexuels.261 

En plus de constituer un obstacle à la pratique du 
sport chez les jeunes de la communauté LGBTQ+, le 
langage hétérosexiste et d’autres suppositions hété­
ronormatives servent à exclure les familles dont les 
parents s’identifient à la communauté LGBTQ+.262 

Cette situation empêche les parents et leurs enfants 
d’être des membres pleinement actifs au sein de 
la communauté. 

Ces obstacles sociaux et ceux liés à la sécurité de la 
pratique du sport ont un effet négatif important sur la 
communauté LGBTQ+. Les membres de cette com­
munauté souffrent de divers troubles de santé mentale 
à un taux supérieur que celui des autres Canadiens, 
mais le soutien des amis, de la famille et de la commu­
nauté peut permettre de lutter contre ces problèmes.263 
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Travailler à la sensibilisation et à la promotion de 
l’inclusion des personnes de la communauté LGBTQ+ 
dans le sport communautaire en éduquant les ensei­
gnants et les entraîneurs, en fournissant du financement 
pour l’élaboration de programmes et en offrant une tribune 
pour la défense des intérêts de cette communauté 
permettra d’améliorer considérablement la vie de 
tous les Canadiens. 

Renouveler la 
culture autochtone 
Au Canada, on constate des disparités importantes 
entre les occasions offertes aux peuples autochtones 
et à l’ensemble des Canadiens sur le plan social, 
économique et culturel. Ces disparités sont prises en 
compte dans des données comme le nombre accru de 
maladies chroniques liées à l’obésité, les problèmes 
de toxicomanie et de santé mentale, le chômage et la 
pauvreté urbaine dans les populations autochtones par 
rapport aux populations non autochtones partout au 
Canada.264,265 Le sport apporte des bienfaits particu­
liers aux communautés autochtones en matière de 
santé mentale et physique, de développement de la 
fierté culturelle, de cohésion sociale, d’estime de soi 
et de compétences transférables parmi les participants 
et les bénévoles. 

Le sport joue un rôle important sur l’identité culturelle 
des communautés autochtones et est étroitement 
lié à l’histoire coloniale des relations canado-au­
tochtones.266 Malgré l’importance culturelle du sport 
communautaire, les populations autochtones affichent 
un taux de participation au sport légèrement inférieur 
à la moyenne canadienne, 26,1 % des répondants 
autochtones indiquant qu’ils pratiquent un sport (la 
moyenne nationale canadienne est de 26,7 %).267 

Une analyse plus approfondie révèle que les femmes 
autochtones pratiquent un sport dans une proportion 
légèrement supérieure à celle des femmes non autoch­
tones (23,6 % contre 21,6 %), tandis que les hommes 
autochtones affichent un taux de participation nette­
ment inférieur à celui des hommes non autochtones 
(28,4 % contre 35,7 %). Ce constat peut être attri­
buable en partie à la définition eurocentrique différente 
du sport que les Canadiens ont tendance à pratiquer, 
qui n’inclut pas toujours des éléments comme les acti­
vités culturelles (la danse et la chasse autochtones) ou 
les jeux autochtones traditionnels.268 Un grand nombre 
de ces activités traditionnelles ont été remplacées par 
des sports et des jeux eurocentriques jugés « appro­
priés » au cours de la longue histoire des pensionnats 
canadiens, un traumatisme récent qui continue d’avoir 
des répercussions sur la pratique du sport et l’identité 
des Autochtones à ce jour.269 

Parmi les jeunes Canadiens, les filles qui se sont 
qualifiées comme Autochtones représentent le plus 
faible taux de pratique du sport (24 %) par rapport à 
leurs homologues asiatiques, blanches, sud-asiatiques 
et noires (32 % à 45 %).270 Ces données sont particu­
lièrement inquiétantes si l’on se rappelle que près de 
la moitié de la population autochtone du Canada est 
composée de personnes âgées de 24 ans ou moins.271 

Les obstacles systémiques, notamment la dérespon­
sabilisation, le manque de ressources, l’éloignement 
géographique et les préoccupations liées à la sécurité, 
contribuent à des taux de pratique du sport nettement 
inférieurs chez les jeunes Autochtones.272 Cependant, 
selon les données, le sport offre aux jeunes Autochtones 
des occasions de développement positif, notamment 
un renforcement de la résilience, l’intégration des 
valeurs et des traditions autochtones, la fierté culturelle, 
la promotion de la culture et de l’éducation, et une 
amélioration de la santé physique et mentale.273,274 

Les mesures visant à réduire les obstacles à la pratique 
du sport en général que rencontrent les Autochtones, 
ainsi que les aides financières et gouvernementales 
en faveur d’activités sportives adaptées aux autoch­
tones, comme les Jeux d’hiver de l’Arctique et les 
Jeux autochtones de l’Amérique du Nord, contri­
bueront à augmenter leur taux de participation. Les 
étapes menant vers une inclusion pertinente com­
prennent l’intégration des valeurs et des traditions 
autochtones dans la création de programmes adaptés 
à la culture.275 Comme McHugh et ses collègues 
l’ont constaté dans leur recherche sur les jeunes 
et adultes autochtones canadiens vivant en milieu 
urbain, « pour que les programmes sportifs soient 
efficaces, ils doivent être dirigés par des membres 
de la communauté et fondés sur la communauté ».276 

Essentiellement, l’élaboration de programmes sportifs 
communautaires doit tenir compte des points de vue 
des Autochtones. 

Le sport apporte des 
bienfaits particuliers aux 
communautés autochtones 
en matière de santé mentale et 
physique, de développement de 
la fierté culturelle, de cohésion 
sociale, d’estime de soi et de 
compétences transférables 
parmi les participants et 
les bénévoles. 
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Les personnes se qualifiant 
comme faisant partie des 
« minorités visibles » au Canada 
ont rapporté participer à des 
activités sportives à un taux 
légèrement inférieur à celui du 
reste de la population canadienne. 

Expériences des 
personnes racialisées 
La racialisation, ou l’attribution d’une « race » ou d’une 
« catégorie de race » à des organismes non blancs et 
l’oppression qui résulte de cette étiquette font partie 
intégrante de l’histoire du Canada et continue d’avoir 
des répercussions de nos jours sur notre identité.277 

Bien que les particularités sur les groupes considérés 
comme racialisés soient en constante évolution, on 
constate une exclusion constante et systématique des 
organismes noirs, bruns, autochtones et asiatiques en 
raison de la rhétorique de la société canadienne. Cela 
inclut un rejet implicite et explicite des besoins et des 
expériences des personnes ayant une identité raciali­
sée au sein de la communauté sportive.278 

Les personnes se qualifiant comme faisant partie des 
« minorités visibles » au Canada ont rapporté participer 
à des activités sportives à un taux légèrement inférieur 
à celui du reste de la population canadienne (25,2 % 
contre 26,7 %).279 En particulier, les femmes se qualifiant 
comme faisant partie des minorités visibles avaient un 
taux de participation nettement inférieur à l’ensemble 
de la population des femmes au Canada (12,7 % 
contre 19,7 %); voilà sans doute un indicateur de 
l’oppression intersectionnelle à laquelle font face 
les membres de cette communauté.280 

Des interventions récentes ont commencé à repousser 
la rhétorique coloniale des blancs qui enraye la parti­
cipation des groupes racialisés aux sports pratiqués 
au Canada. Le programme Hijabi Ballers, à Toronto, 
offre aux femmes musulmanes l’occasion de jouer 
au basketball dans un milieu inclusif et accueillant et 
de découvrir leur passion pour ce sport.281 Depuis sa 
création il y a près de 10 ans, ce programme a pris de 
l’ampleur et offre maintenant des bourses aux femmes 
musulmanes pour qu’elles deviennent entraîneuses 

ou arbitres certifiées, ce qui leur offre des possibilités 
d’emploi dans le secteur du sport et constitue une 
façon de redonner à leur communauté.282 Le pro-
gramme de hockey de l’APNA a été fondé en 2017 et 
vise à développer des talents en hockey au sein de la 
communauté sud-asiatique.283 D’autres compétitions 
ethniques ciblées existent au Canada depuis un certain 
temps (par exemple, le championnat asiatique de hoc­
key et le tournoi national juif de hockey de Maccabi). 
Mais le programme de hockey de l’APNA vise à 
offrir quelque chose de différent aux membres de sa 
communauté en favorisant l’acquisition de nouvelles 
compétences, en offrant un mentorat sud-asiatique et 
en mettant ses membres en contact avec des recru­
teurs et du personnel de gestion sportive nationaux 
et internationaux, avec comme objectifs à long terme 
l’expansion vers d’autres sports.284 Fournir un soutien 
communautaire à des organismes comme l’APNA 
et le Black Girl Hockey Club,285 ainsi qu’inclure les 
points de vue des organisateurs et des membres de 
ces groupes et d’autres groupes similaires dans les 
conversations sur la façon d’accroître la participation 
des membres des communautés racialisées dans 
le sport communautaire, sont des points de départ 
essentiels pour accroître la participation sportive dans 
ces communautés. 

L’intersectionnalité de 
nombreuses identités 
marginalisées peut entraîner une 
amplification des obstacles 
auxquels se heurte chaque 
identité prise seule. 

Intersectionnalité 
Si chacune de ces identités constitue en soi un 
obstacle potentiel important à la pratique du sport, 
de nombreuses personnes verront leur identité se 
croiser entre plusieurs groupes de ces communau­
tés. L’intersectionnalité de nombreuses identités 
marginalisées peut entraîner une amplification des 
obstacles auxquels se heurte chaque identité prise 
seule. Ce concept a été appelé intersectionnalité et 
a été défini par la Commission ontarienne des droits 
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Prioriser la recherche sur 
l’identité intersectionnelle et 
les obstacles à l’inclusion doit 
être une priorité nationale. 

de la personne comme désignant une « oppression 
intersectionnelle issue de la combinaison de diverses 
oppressions qui, ensemble, produisent quelque chose 
d’unique et de différent de toute forme de discrimina­
tion individuelle… fondée sur le contexte historique, 
politique et social. Elle permet de reconnaître l’expé­
rience particulière de discrimination due à la confluence 
des motifs en cause. »286 

Les personnes bisexuelles et transgenres sont 
surreprésentées parmi les Canadiens à faible revenu.287 

Nous savons que les membres de la communauté 
LGBTQ+ et les Canadiens à faible revenu font face 
à des obstacles quant à la pratique du sport commu­
nautaire; en considérant le fait que certains membres 
de la communauté LGBTQ+ sont également plus 
susceptibles de faire partie d’une tranche à plus faible 
revenu, nous constatons là le potentiel d’une relation 
additive entre les obstacles auxquels sont confrontés 
les membres des deux communautés. 

De même, le genre et le handicap sont deux identités 
qui ont une incidence sur les expériences des par­
ticipants à un sport. Les filles et les femmes qui se 
qualifient comme handicapées sont plus susceptibles 
de rapporter un manque de confiance, des blessures 
et leur image corporelle comme obstacles à la pra­
tique du sport par rapport aux filles et aux femmes 
sans handicap.288 Nous savons que l’image corporelle 
et la confiance sont déjà des obstacles potentiels à 
la pratique du sport chez les femmes, même avant 
de considérer l’état de personnes handicapées.289 

Considérer la dualité des identités des femmes et des 
filles handicapées nous révèle les obstacles plus stricts 
à la pratique du sport par celles qui partagent leur 
adhésion aux deux communautés. 

Bien que nous sachions que les personnes qui 
ont une identité intersectionnelle peuvent faire 
face à des obstacles supplémentaires à l’inclusion 
au sport communautaire, il y a encore peu de données 
accessibles pour comprendre pleinement leurs expé­
riences. La recherche sur ces questions doit être une 
priorité nationale. 

Les questions de recherche pourraient inclure : 

• Quelles sont les expériences positives et négatives 
des femmes et des filles racialisées dans différents 
rôles sportifs (par exemple, athlètes, parents, 
entraîneuses, arbitres, administratrices, spectatrices 
ou journalistes sportives) et selon différents niveaux 
ou formes de participation sportive (par exemple, 
loisirs, exercice, danse, compétition, haute 
performance, communautaire) au Canada?290 

• Une compréhension des taux de participation 
au sport pour handicapés selon le genre et en 
fonction des niveaux d’engagement (par exemple, 
organisationnel, pour l’entraînement, sportif) et du 
contexte (par exemple, haute performance, récréatif, 
scolaire), d’un point de vue canadien.291 

• Quelles sont les expériences des filles, des femmes 
et des athlètes ou des participantes bispirituelles et 
transgenres en matière de racisme et de misogynie 
anti-autochtones? Quelles mesures peuvent être 
prises pour lutter contre le racisme et la patriarchie 
anti-autochtones dans la pratique du sport chez 
les filles autochtones, les femmes et les personnes 
bispirituelles ou transgenres?292 

Ces exemples illustrent les nombreuses couches 
de complexité d’une approche intersectionnelle et 
démontrent l’importance de prendre en compte la 
façon dont les expériences sportives et la pratique 
du sport sont influencées par les nombreux facteurs 
d’intersectionnalité de l’identité d’une personne. Il 
est crucial de tenir compte de ces facteurs lors de 
la conception d’interventions visant à rendre le sport 
communautaire plus accessible aux membres de ces 
groupes. Par exemple, considérant que de nombreuses 
personnes handicapées font également face à des 
obstacles financiers, il serait important d’inclure des 
subventions financières et des options de transport en 
commun accessibles lors de la conception de programmes 
sportifs à l’intention des Canadiens souffrant d’un 
handicap. De même, lorsque l’on conçoit des instal­
lations et des programmes sportifs en tenant compte 
des groupes racialisés, le fait d’inclure des options 
de garderie permettra aux proches aidants de ces 
communautés de profiter pleinement des programmes 
offerts. Si l’on ne tient pas compte de ces facteurs 
d’intersectionnalité, le succès des interventions ciblées 
sur les programmes destinés aux personnes les plus 
marginalisées d’entre nous sera compromis. 



  
 

  
 

  
  

Le pouvoir du sport

Section 6 
Contribuer à l’économie 
canadienne 
Le sport joue un rôle important dans la vie économique aussi bien que 
dans la vie sociale des communautés en créant des emplois, en stimulant le 
tourisme au sein des grandes et des petites communautés, en contribuant 
au renouveau économique du milieu local et en rehaussant les compétences 
et la productivité en milieu de travail. 
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Selon Statistique Canada, les revenus d’exploitation 
des sports-spectacles, des promoteurs d’événements, 
des artistes et des industries connexes ont augmenté 
de 6,9 % pour atteindre 10,5 milliards $ en 2019.293 

Les sports-spectacles (36,4 %) ont été à l’origine de la 
plus grande part de l’ensemble des revenus d’exploita­
tion, totalisant 3,8 milliards $, une hausse de 8,7 % par 
rapport à 2018.294 Avant la fin de 2019, les professions 
dans les secteurs de l’art, de la culture, des loisirs et 
du sport employaient plus de 200000 salariés à temps 
plein et plus de 120000 salariés à temps partiel.295 En 
2019, les dépenses des ménages en loisirs se sont 
chiffrées à 4624 $ en moyenne à l’échelle nationale.296 

Accroître le tourisme 
grâce aux voyages et 
événements sportifs 
Le tourisme sportif contribue de façon importante 
à l’économie canadienne. Selon un rapport de 2018 
dont les données ont été compilées par Statistique 
Canada pour le compte de l’Alliance canadienne du 
tourisme sportif, le Canada a maintenu son record 
historique quant à la valeur du tourisme sportif, avec 
des dépenses totales de 6,8 milliards $.297 Ce chiffre 
inclut 4,4 milliards $ en dépenses par les visiteurs 
nationaux et 2,5 milliards $ en dépenses par les 
visiteurs internationaux. 

Le Canada est l’hôte de plus de 250000 manifestations 
sportives annuellement, allant des événements sportifs 
professionnels aux jeux multisports amateurs et aux 
tournois locaux. Tous ces événements procurent des 
bénéfices économiques sous forme de dépenses 
des visiteurs. 

Au cours des dernières années, le Canada a accueilli 
de nombreux tournois nationaux et internationaux, 
notamment les Jeux olympiques d’hiver de 2010 
(Vancouver, C.-B.), la Coupe du monde féminine 
de la FIFA de 2015 (organisée dans plusieurs villes 
du pays) et le World Rugby Sevens Series HSBC 
en 2015 (Vancouver, C.-B.). 

En 2015, Toronto a été la ville hôte des Jeux 
panaméricains et parapanaméricains. Les Jeux ont 
réuni 6132 athlètes qui ont participé à 364 épreuves 
parmi 36 sports.298 En plus des revenus générés direc­
tement par les jeux, dont plus d’un million de billets 
vendus, l’Ontario a investi dans des infrastructures qui 
ont permis de soutenir un événement de cette enver­
gure. Soulignons notamment l’Union Pearson Express 
(un service ferroviaire direct entre l’Union Station et 
l’aéroport international Pearson de Toronto), ainsi que 
d’autres moyens de transport en commun permettant 

de relier des communautés auparavant disparates. De 
plus, les Jeux ont aidé à financer l’achèvement d’un 
tronçon de 250 kilomètres du Sentier transcanadien, 
qui relie Windsor à Ottawa et Fort Erie à North Bay.299 

La province a également enregistré une forte aug­
mentation dans le secteur du tourisme d’accueil, dont 
une hausse de 260,3 % des dépenses des touristes 
étrangers dans le secteur du divertissement par 
rapport à la même période de l’année précédente.300 

Les municipalités environnantes, qui ont été l’hôte de 
grands événements, ont également affiché une hausse 
importante des dépenses, notamment Hamilton, 
Milton et Ajax (où le tournoi de soccer masculin 
et féminin, le cyclisme et le baseball ont été 
présentés respectivement).301 

Le Canada est l’hôte de plus 
de 250000 manifestations 
sportives annuellement, allant des 
événements sportifs professionnels 
aux jeux multisports amateurs et 
aux tournois locaux. Tous ces 
événements procurent des 
bénéfices économiques sous 
forme de dépenses des visiteurs. 

Contribuer au développement 
de l’économie locale 
En plus de l’impact immédiat de l’organisation 
d’événements sportifs internationaux, investir dans 
le sport et les infrastructures connexes procure des 
avantages à long terme aux communautés locales 
et nationales. Par exemple, Tennis Canada a investi 
les revenus récoltés lors de la Coupe Rogers pour 
mettre sur pied des programmes d’entraînement et 
des installations dédiés aux jeunes joueurs qui sont 
établis à Montréal, Toronto et Vancouver.302 En 2017, 
plus de 328000 spectateurs ont été accueillis lors 
des deux tournois, ce qui a engendré un surplus de 
22 millions $.303 L’emploi local en a également profité : 
75 % des officiels œuvrant à la Coupe Rogers de 
Montréal et de Toronto étaient des Canadiens.304 

En 2018, 70 organisateurs et plus de 5000 joueurs 
ont participé au Tennis par équipe Rogers, l’une des 
initiatives qui continue d’être financée en grande 
partie grâce aux revenus des tournois annuels.305 
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Les installations de sport communautaire aident les municipalités
 
à attirer et à fidéliser des travailleurs dont les compétences
 
sont fort appréciées et que les entreprises cherchent à recruter.
 

Les installations de sport communautaire aident les 
municipalités à attirer et à fidéliser des travailleurs 
dont les compétences sont fort appréciées et que 
les entreprises cherchent à recruter. 

Améliorer les compétences 
et la productivité en milieu 
de travail 
La pratique du sport et les niveaux d’activité physique 
en général ont des répercussions importantes sur la 
productivité économique. Les employeurs accordent 
beaucoup d’importance aux compétences transfé­
rables acquises par les participants sportifs et les 
bénévoles parce que ces compétences améliorent leur 
rendement au travail. Il a été démontré que la pratique 
du sport durant l’enfance est associée à de meilleurs 
résultats en matière d’éducation et d’emploi plus tard 
dans la vie, en particulier chez les femmes et les filles. 
Il a été démontré qu’une pratique accrue du sport en  
milieu scolaire durant l’enfance entraîne une hausse  
des revenus et de la qualité des emplois.306,307 

Les employeurs se tournent de plus en plus vers le 
sport et l’activité physique pour améliorer la produc­
tivité dans leur milieu de travail. Selon des données 
probantes, le fait d’être plus actif physiquement 
peut favoriser la concentration, et la pratique d’un 
sport d’équipe contribue au développement de 
compétences utiles comme le travail d’équipe et 

Les employés qui pratiquent 
un sport sont nettement moins 
susceptibles de prendre des 
congés de maladie que leurs 
collègues qui n’en pratiquent pas. 

la communication.308 Les employés qui pratiquent 
un sport sont nettement moins susceptibles de 
prendre des congés de maladie que leurs collègues 
qui n’en pratiquent pas, et les congés de maladie 
qu’ils prennent ont tendance à être plus courts, soit 
une différence d’environ 20 jours sur une période de 
quatre ans.309 Ces effets sont les plus importants chez 
les personnes qui effectuent un travail sédentaire. Un 
rapport publié en 2013 a révélé que les maux de dos 
et les troubles de santé mentale non liés au travail sont 
les principaux facteurs d’absentéisme au travail à court 
et à long terme; on sait que l’activité physique permet 
de prévenir ou de régler ces deux problèmes.310 L’épargne 
financière associée à la réduction de l’absentéisme 
des employés est importante : un fabricant a constaté 
qu’une réduction d’un point de pourcentage du taux 
d’absentéisme sur une période de trois ans lui a 
permis de réaliser des économies brutes estimées 
à 11 millions de livres sterling (environ 18 millions 
de dollars canadiens).311 

Les politiques d’entreprise en faveur de la condition 
physique des employés comprennent des horaires de 
travail souples, des programmes d’encouragement 
pour que les employés s’inscrivent dans des clubs 
d’athlétisme ou récréatifs ou s’entraînent individuelle­
ment, des équipes sportives de loisirs commanditées 
par l’entreprise et des installations sur le lieu de travail, 
comme des douches et des supports à vélo, pour 
accueillir les employés au travail. 
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Section 7 
Promouvoir la durabilité 
de l’environnement 
À mesure que l’intérêt pour les avantages économiques du sport augmente,   
on assiste également à une prise de conscience croissante   
du pouvoir d’attraction du sport pour ses bienfaits pour   
l’environnement et la promotion d’une plus grande   
durabilité, autant au sein de la communauté sportive   
qu’à une plus grande échelle. Le sport peut inculquer   
le respect de l’environnement et le désir de le protéger,   
et fournir une plateforme de mobilisation sociale   
en faveur de l’environnement, notamment en   
s’assurant que le sport à tous les niveaux   
apporte une nette contribution à la   
durabilité de l’environnement, plutôt   
que de constituer une nuisance. 
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Encourager la sensibilisation 
à l’environnement 
et à sa gérance 
Étant donné qu’autant de sports se déroulent à 
l’extérieur, le sport a été traditionnellement associé 
étroitement à l’appréciation de la beauté de la nature, 
ainsi qu’aux défis qu’il offre. Il découle de cette asso­
ciation une prise de conscience que le sport sain exige 
un écosystème sain – air propre, eau non polluée et 
terre vierge. Les efforts importants pour améliorer la 
qualité de l’air à Beijing, en Chine, en vue de la tenue 
des Jeux olympiques d’été de 2008 ne constituent 
qu’un exemple de cette nécessaire et étroite relation 
entre le sport et la gérance de l’environnement. 

De nombreux investissements dans le sport 
communautaire sont consacrés à des espaces verts et 
leurs utilisateurs deviennent souvent les défenseurs de 
leur protection, de leur entretien et de leur expansion. 

De nombreux investissements dans le sport 
communautaire sont, en fait, des investissements 
dans des espaces verts additionnels, qui améliorent 
l’environnement et la qualité de la vie dans les com­
munautés au Canada. Les parcs, les terrains de jeu, 
les aires de jeu, les pistes, les plages et autres instal­
lations extérieures procurent aux Canadiens un accès 
à la nature, une qualité d’air améliorée et l’espace 
pour s’adonner à des activités physiques de plein air 
dans des environnements propres et agréables. Les 
membres de clubs sportifs et les autres usagers de 
ces espaces à des fins récréatives deviennent souvent, 
à leur tour, les défenseurs de leur protection, de leur 
entretien adéquat et même de leur expansion, tout 
comme ceux qui s’adonnent à des sports dans des 
régions sauvages deviennent souvent les défenseurs 
de la protection et de l’utilisation durable des 
environnements plus éloignés. 

De nombreux investissements  
dans le sport communautaire sont,  
en fait, des investissements dans  
des espaces verts additionnels, qui  
améliorent l’environnement et  
la qualité de la vie dans les  
communautés au Canada. 

Fournir une plateforme 
de mobilisation sociale 
Cette relation entre le sport et l’environnement a été 
formellement reconnue et fait l’objet d’une promotion 
active par un large éventail d’organismes interna­
tionaux sportifs et environnementaux tels que le 
Programme des Nations unies pour l’environnement 
(PNUE), le Comité international olympique (CIO), le 
Forum mondial pour l’environnement et le sport, la 
Fédération internationale de football association (FIFA) 
et la Global Sports Alliance. 

En 1994, le PNUE et le CIO ont signé une entente 
historique déclarant que la protection de l’environ­
nement et le développement durable seraient le 
troisième pilier du mouvement olympique, avec le 
sport et la culture. Cette déclaration se traduit par 
un encouragement croissant à l’égard des villes qui 
aspirent à devenir le site de futurs Jeux olympiques à 
faire la preuve de la durabilité de leurs plans et projets 
olympiques, laissant libre cours à des innovations 
importantes dans les domaines du développement et 
de l’exploitation d’installations sportives, de la gestion 
d’événements et du transport de façon durable. Des 
engagements dans le cadre des Jeux olympiques 
et paralympiques de Londres 2012 étaient à faibles 
émissions de carbone.312 

En 2015, des gouvernements du monde entier se sont 
réunis pour établir les objectifs de développement 
durable, et les États parties à la Convention-cadre 
des Nations unies sur les changements climatiques 
(CCNUCC) ont signé l’Accord de Paris sur le climat. 
Ces deux efforts à l’échelle internationale visent à 
catalyser les mesures de lutte contre les changements 
climatiques (atténuation), tout en favorisant le bien­
être (adaptation) et en soutenant les actions et les 
investissements requis pour un avenir durable à faibles 
émissions de carbone.313 En 2018, la CCNUCC, de 
concert avec le CIO, a publié un rapport intitulé Sport 
for Climate Action Framework. Ce document a été 
conçu pour présenter un cadre visant à aider le secteur 
du sport à atteindre l’un des objectifs de l’Accord de 
Paris sur le climat, à savoir maintenir l’augmentation 
de la température moyenne de la planète à 1,5 °C par 
rapport aux niveaux préindustriels.314 

Le rapport Sport for Climate Action Framework énonce 
cinq principes : 

1.	 Déployer systématiquement des efforts pour 
promouvoir une plus grande responsabilité 
environnementale. 

2. Réduire l’incidence globale des 
changements climatiques. 
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3. Renseigner sur les changements climatiques. 

4. Promouvoir des habitudes de consommation 
durables et responsables. 

5. Défendre les initiatives climatiques en misant 
sur la communication. 

La grande notoriété des  
événements sportifs internationaux,  
comme les Jeux olympiques et  
paralympiques ou la Coupe du  
monde de la FIFA, offre une  
puissante plateforme pour   
la promotion de la protection  
de l’environnement en raison  
des assistances extraordinaires  
qu’attirent ces événements et  
de leur rayonnement mondial.  

Le rapport Sport for Climate Action Framework fait 
valoir les avantages du secteur du sport pour réduire 
sa propre empreinte écologique, quelle que soit la taille 
de l’organisme sportif, et promeut l’utilisation d’une 
plateforme et une visibilité importantes du sport pour 
inspirer les participants, les partisans et les fournis­
seurs à emboîter le pas.315 En 2019, le Conseil des 
Jeux du Canada est devenu signataire du rapport 
Sport for Climate Action Framework, en s’engageant 
à renforcer ses efforts à l’égard du développement 
durable et à clamer haut et fort l’action climatique. 

La grande notoriété des événements sportifs 
internationaux, comme les Jeux olympiques et 
paralympiques ou la Coupe du monde de la FIFA, 
offre une puissante plateforme pour la promotion de 
la protection de l’environnement en raison des assis­
tances extraordinaires qu’attirent ces événements et 
de leur rayonnement mondial. À leur tour, les athlètes 
de haut niveau possèdent le même pouvoir d’atteindre 
un vaste public et de communiquer des messages en 
faveur de la durabilité environnementale. Plus impor­
tant encore, leur influence en tant que modèles à 
suivre est susceptible de garantir que leurs messages 
auront une incidence sur le comportement, particuliè­
rement sur celui des jeunes. En 2019, Hannah Mills, 

navigatrice britannique et double médaillée olympique, 
a fondé, avec le soutien du CIO, la campagne Big 
Plastic Pledge pour lutter contre la pollution plastique 
dans les océans grâce au sport.316 D’autres athlètes 
olympiques ont utilisé leur plateforme pour promouvoir 
diverses initiatives en faveur de l’environnement et du 
développement durable, notamment Yao Ming, cham­
pion de basketball et ambassadeur de la campagne 
de conservation WildAid, ainsi qu’Eliud Kipchoge, 
marathonien, défenseur du sanctuaire Lewa Wildlife 
Conservancy, au Kenya.317 

Ces athlètes donnent une voix aux nombreux athlètes, 
bénévoles et spectateurs qui prennent soin des 
lieux et des habitats qui leur offrent, à eux et à leurs 
familles, un bien-être. Cette passion se reflète dans 
la participation des groupes sportifs à la planification 
locale d’espaces verts, ainsi qu’à l’établissement et à 
la protection de « ceintures vertes » autour des villes, 
afin de fournir l’assurance que les générations futures 
de citadins et de banlieusards pourront profiter des 
avantages récréatifs, esthétiques et de santé qu’offrent 
ces espaces naturels ouverts. 

L’empreinte écologique 
du sport communautaire 
Ces dernières années, la pratique du sport a été 
encouragée en raison de ses importants bienfaits 
sur le plan social et la santé. Cependant, les coûts 
environnementaux de cette pratique du sport ont été 
largement ignorés.318 

Le sport amateur et le sport communautaire sont 
souvent étroitement liés à l’environnement local, 
mais leur empreinte carbone peut être importante. La 
consommation des ressources comme le chauffage et 
la climatisation des installations sportives, l’utilisation 
de l’eau pour remplir les piscines et arroser les terrains, 
ainsi que les services auxiliaires comme la construc­
tion, la restauration et l’utilisation d’énergie peuvent 
contribuer de façon importante aux changements 
climatiques.319 Cependant, les déplacements pour 
les sports amateur et communautaire représentent 
le grand responsable de l’empreinte carbone.320 

Qu’il s’agisse de déplacements quotidiens pour aller 
aux lieux d’entraînement et en revenir, ou de dépla­
cements vers les grandes compétitions nationales ou 
internationales, la pratique du sport et le fait d’y assister 
impliquent souvent des frais de transport importants. 
Alors que les sports de nature comme le vélo de mon­
tagne, le ski et la planche à neige sont intimement liés 
à l’environnement local, les personnes qui pratiquent 
ces sports contribuent de manière substantielle aux 
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Des initiatives locales à petite 
échelle, comme la mise en place 
d’un programme de covoiturage 
pour se rendre aux événements 
ou aux entraînements locaux, 
le nolissement d’autobus pour 
transporter de grands groupes 
d’athlètes et de spectateurs pour 
se rendre à des événements et 
en revenir, et la mise à disposition 
d’un espace de stockage sécurisé 
pour le matériel (ce qui permet aux 
participants de marcher, de faire 
du vélo ou de prendre le transport 
en commun), peuvent faire 
une grande différence dans 
l’empreinte carbone globale 
du sport communautaire. 

émissions de carbone, plus encore que celles qui 
pratiquent d’autres sports d’équipe ou individuels.321 

Des initiatives locales à petite échelle, comme la mise 
en place d’un programme de covoiturage pour se 
rendre aux événements ou aux entraînements locaux, 
le nolissement d’autobus pour transporter de grands 
groupes d’athlètes et de spectateurs pour se rendre à 
des événements et en revenir, et la mise à disposition 
d’un espace de stockage sécurisé pour le matériel (ce 
qui permet aux participants de marcher, de faire du 
vélo ou de prendre le transport en commun), peuvent 
faire une grande différence dans l’empreinte carbone 
globale du sport communautaire.322 

Nous pouvons améliorer à la fois la santé physique 
des membres de nos communautés et notre empreinte 
écologique grâce à des initiatives visant à promouvoir 
le transport actif, comme l’installation de supports 
à vélo sur les terrains et les installations sportives à 
l’échelle locale. De plus, le fait de rendre ces espaces 
accessibles par le transport en commun est bénéfique 
pour l’environnement et favorise l’accès des membres 
de la communauté, en particulier ceux issus de milieux 
à faible revenu, aux services du sport communautaire. 

L’incidence des changements 
climatiques sur le sport 
En plus de reconnaître l’incidence du sport sur notre 
environnement, nous devons également tenir compte 
des effets des changements climatiques sur le sport. 
Compte tenu de sa dépendance aux conditions 
climatiques, le sport est l’un des secteurs les plus 
vulnérables aux changements climatiques.323 

Les sports d’hiver jouent un rôle important dans 
l’économie canadienne; chaque année, entre 17,2 
et 20,7 millions de skieurs visitent le Canada.324 Les 
sports d’hiver dépendent de la température et des 
chutes de neige, ce qui les rend particulièrement vulné­
rables aux effets des changements climatiques. Selon 
les recherches, on a toujours considéré que les saisons 
de ski deviendraient plus courtes en moyenne, avec 
davantage de fermetures en milieu de saison et une 
dépendance accrue à l’égard d’interventions comme 
la fabrication de neige pour maintenir les pentes de 
ski opérationnelles.325,326 Ces interventions sont à la 
fois coûteuses et inefficaces et ne constituent pas la 
solution idéale : des données de partout au Canada 
et aux États-Unis indiquent une forte baisse de la 
durée moyenne de la saison et de la fréquentation 
pendant les saisons anormalement chaudes, même 
dans les régions où la capacité de fabrication de neige 
est élevée.327 Par exemple, pendant l’hiver chaud de 
2011-2012, il y a eu une baisse de 10 % des visites 
de skieurs en Ontario par rapport à la saison précé­
dente. Des tendances similaires ont été observées 
dans le monde entier, notamment en Autriche, en 
Australie et aux États-Unis.328 Les événements sportifs 
hivernaux de grande envergure sont de plus en plus 
souvent annulés en raison du temps chaud et des 
mauvaises conditions d’enneigement.329 Les skieurs 
débutants, les familles et les enfants en particulier sont 
moins enclins à pratiquer le ski et la planche à neige 
lorsque les conditions deviennent moins stables.330 

Des modèles de simulation avancés montrent des  
pertes financières importantes et une diminution des  
occasions de pratique du sport si des changements  
importants aux émissions de carbone ne sont pas  
apportés à l’échelle mondiale.331 

Ces répercussions importantes ne touchent pas 
seulement les sports d’hiver. Les sports d’été sont éga­
lement vulnérables aux changements climatiques. La 
hausse des températures estivales sera un enjeu pour 
ceux qui pratiquent des sports d’été, en particulier les 
sports de terrain et d’endurance.332 Des événements 
locaux et internationaux sont annulés en raison de feux 
de forêt, d’ouragans, de la chaleur et de l’humidité.333 

La hausse des coûts de climatisation et d’utilisation 
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de l’eau et le risque accru de dommages dus à des 
événements climatiques extrêmes font en sorte que les 
installations sportives sont de plus en plus coûteuses 
à exploiter.334 Malheureusement, cela crée une boucle 
de rétroaction positive : les changements climatiques 
entraînent une hausse de la consommation d’énergie 
et du coût des ressources qui, à leur tour, aggravent 
les changements climatiques. Les changements 
climatiques posent également un risque pour les 
participants : les conditions de chaleur extrême et la 
mauvaise qualité de l’air entraînent des problèmes de 
santé chez les athlètes, ce qui nuit à la participation et 
à l’affluence aux événements sportifs. 

En plus de s’attaquer aux causes premières de ces 
problèmes en limitant la production de gaz à effet de 
serre et en adhérant aux politiques environnementales 
nationales et internationales, les organismes sportifs 
communautaires doivent fixer des lignes directrices 
pour protéger la santé des participants et les respec­
ter. Les Jeux panaméricains de 2015, à Toronto, ont 
souffert d’une variation extrême des températures, 
notamment de périodes de chaleur et d’humidité 
intenses, ce qui a entraîné une augmentation des 
maladies causées par la chaleur, tant pour les par­
ticipants que pour les spectateurs.335 L’American 
Academy of Pediatrics a confirmé que les maladies 
causées par l’activité physique et la chaleur chez les 
enfants et les adolescents peuvent être prévenues 
en totalité.336 Les leaders communautaires doivent 
appliquer les règlements afin d’assurer la sécurité des 
participants et des spectateurs. 

Ce qui comprend :337 

1.	 Accorder régulièrement des pauses pour boire, en 
offrant des boissons facilement accessibles avant, 
pendant et après les séances d’activités; 

2. Réduire la durée et l’intensité des séances 
d’exercice et d’entraînement; 

3.	 Offrir des endroits ombragés aux joueurs et aux 
spectateurs pour qu’ils puissent se rafraîchir, ou 
reporter l’événement à un moment plus frais; 

4.	 Ajouter du temps de récupération supplémentaire 
entre les séances d’entraînement ou les compétitions 
(par exemple, une restructuration des tournois 
avec plusieurs matchs par jour pour permettre 
une récupération entre les activités); 

5.	 Tenir compte des exigences en matière d’uniformes 
et d’équipement (par exemple, s’assurer que les 
uniformes ne sont pas faits de tissus épais et 
donner le temps d’enlever les équipements de 
protection lourds, comme les casques de football, 
qui emprisonnent la chaleur); 

6.	 S’assurer de communiquer aux employés tous 
les renseignements à jour sur la santé et sécurité 
au sujet des maladies causées par la chaleur, et 
veiller à ce que du personnel et des installations 
pour traiter efficacement ces maladies soient 
accessibles sur place. 



  
  

  
 
 
 
 

 
 

Le pouvoir du sport

Section 8 
La COVID-19 et 
le sport au Canada 
Le 11 mars 2020, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a déclaré la pandémie de COVID-19 
en réponse à la flambée mondiale du coronavirus (SRAS-CoV-2).338 Par la suite, le gouvernement 
du Canada et les compétences provinciales, territoriales et municipales ont pris des mesures sans 
précédent pour contrôler la transmission du virus. Les mesures de santé publique comprenaient la 
distanciation physique, les ordres de confinement, les mises en quarantaine et la fermeture d’entre­
prises, d’organismes et d’activités jugés non essentiels.339 Si ces directives ont été essentielles pour 
réduire les infections à la COVID-19, elles ont eu une incidence importante sur la pratique du sport. 

48 
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Les complications liées à la distanciation physique
 
ont entraîné une diminution de la pratique des
 
sports organisés chez tous les Canadiens, mais  
surtout chez les enfants et les jeunes qui ont été  
considérablement touchés. 

Participation réduite aux 
sports durant la pandémie 
Notons que les recommandations de distanciation 
physique, une mesure efficace pour réduire la trans­
mission du virus, ont été appliquées tout au long de 
la pandémie, ont permis de réduire au minimum les 
contacts rapprochés avec les autres. Les mesures 
de distanciation physique exigent des personnes 
qu’elles maintiennent une distance d’au moins deux 
mètres ou six pieds des autres personnes, dans la 
mesure du possible.340 Étant donné que la pratique 
de nombreuses activités sportives exige une grande 
proximité, la pratique du sport a été fortement affectée. 
De plus, certains chercheurs ont même recommandé 
qu’une distanciation physique accrue s’avérerait une 
ligne directrice plus sécuritaire pour les personnes 
actives physiquement.341 Les complications liées à 
la distanciation physique ont entraîné une diminution 
de la pratique des sports organisés chez tous les 
Canadiens, mais surtout chez les enfants et les jeunes 
qui ont été considérablement touchés.342,343 Ce recul 
dans la pratique du sport a été considéré comme un 
facteur contribuant au déclin du bien-être mental des 
Canadiens tout au long de la pandémie.344,345 Les 
recherches réalisées sur les expériences des athlètes 
pendant la pandémie ont mis en lumière que la perte 
du sport a aggravé la capacité des athlètes à gérer 
leurs émotions et à soutenir leur santé physique et 
mentale.346 Les changements apportés à l’accès aux 
ressources en raison de la pandémie ont eu une inci­
dence importante sur l’activité physique des athlètes, 
ce qui a mené à des conséquences néfastes sur leur 
entraînement propre à leur sport.347 

La pandémie a eu de graves répercussions sur la 
pratique du sport communautaire, plus de 87 % des 
participants ayant indiqué avoir été touchés.348 En 
général, la majorité des activités sportives commu­
nautaires et des autres activités récréatives pratiquées 
au Canada ont été annulées durant la pandémie, et 
des restrictions concernant les terrains de jeux, les 
pistes de course et de cyclisme et les parcs gérés par 

le gouvernement ont été ajoutées.349 La majorité des 
participants qui ont été touchés par la perte du sport 
communautaire (81 %) ont indiqué que les sports qu’ils 
pratiquaient avaient été annulés, et 86 % ont rapporté 
que les sports pour enfants avaient également cessé.350 

Non seulement les risques liés à la pandémie ont entraîné 
une annulation des activités sportives communautaires, 
mais ils ont a également dissuadé les Canadiens de 
pratiquer les activités sportives offertes, puisque 62 % 
des personnes ont décidé de ne pas pratiquer de sport 
en raison de préoccupations liées à la pandémie,351 

comme la transmission du virus. 

Le recul de la pratique du sport pendant la pandémie 
a eu des conséquences négatives pour les organismes 
sportifs. Une enquête canadienne menée en juin 2020 
auprès d’organisations sportives locales pour 56 sports 
et dans l’ensemble des provinces et territoires a révélé 
que 99 % des activités de ces organisations ont été 
touchées par la COVID-19 et que 74 % d’entre elles 
ont dû fermer temporairement.352 Bien que les réper­
cussions financières de la pandémie soient durables, 
66 % des organisations interrogées ont procédé à des 
mises à pied et la majorité d’entre elles ont élaboré 
des mesures d’urgence pour se préparer aux effets 
post-pandémiques.353 Ces préoccupations à long 
terme comprennent la rétention des membres, les 
impacts opérationnels et le redressement financier.354 

Bien que les organisations sportives aient pu bénéfi­
cier d’une aide financière durant la pandémie grâce 
à la Subvention salariale d’urgence et au Programme 
de crédit aux entreprises du Canada, de nombreuses 
organisations dirigées par des bénévoles n’ont pas été 
admissibles à une aide financière.355 Les résultats de 
l’expérience pandémique des pays du Commonwealth 
indiquent que la COVID-19 a mis en évidence le 
manque de financement gouvernemental pour le 
sport communautaire et l’éducation physique.356 De 
nombreux organismes de sport communautaires ont 
indiqué que même des petits montants de financement 
d’urgence, inférieurs à 20000 $, leur permettraient de 
faire face aux défis inattendus que pose la pandémie.357 
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Promouvoir l’activité physique 
tout au long de la pandémie 
Dès le début de la pandémie, les experts en santé 
mentale ont encouragé la pratique continue d’activités 
récréatives dans le respect de la distanciation phy­
sique, afin de réduire le stress et l’anxiété, d’améliorer 
l’humeur et le niveau d’énergie et de composer dans 
l’ensemble avec les complexités de la crise.358,359 Les 
personnes qui n’ont pas pu participer aux activités 
sportives traditionnelles de leur communauté ont 
déclaré qu’elles et leurs enfants n’ont pas pu profiter 
des bienfaits du sport sur le plan social et pour leur 
santé mentale.360 

Les données probantes sur la pandémie ont confirmé 
l’importance pour les Canadiens de faire de l’exercice. 
En particulier lorsqu’il est pratiqué à l’extérieur, car 
il permet d’obtenir de meilleurs résultats en matière 
de santé mentale durant la pandémie. Cependant, 
conformément aux recommandations relatives à la 
distanciation physique, la plupart de ces activités, 
notamment la marche, le jogging ou d’autres formes 
d’exercice, ont été pratiquées de façon isolée et ne 
font pas partie des sports d’équipe. 

La modification la plus courante apportée à la pratique 
du sport durant la pandémie a été la transition vers des 
occasions en ligne qui permettaient à des personnes 
d’obtenir des conseils ou de participer à des entraîne­
ments ou à des activités sportives tout en respectant 
les restrictions liées à la pandémie.361 Les deux principaux 
obstacles limitant cette transition vers une participation 
en ligne étaient l’accès à Internet et la disponibilité 
de l’équipement.362 Une autre façon de promouvoir 
la pratique continue d’une activité sportive pendant 
cette période consistait à encourager les personnes à 
prendre part à des activités sportives à la maison, où 
les contacts inutiles avec les autres étaient évités. Le 
guide Aider les familles à demeurer actives à la maison 
de Sport pur a offert aux familles des occasions de 
demeurer actives et de développer leurs compétences 
sportives à la maison durant la pandémie.363 

Lorsque les restrictions ont été assouplies tout au 
long de la pandémie, les organismes sportifs ont eu 
davantage d’occasions d’organiser des exercices à 
distanciation physique en personne et des jeux de 
développement à l’extérieur.364 Durant les périodes où 
les restrictions étaient moindres, des personnes ont 
rapporté qu’elles appréhendaient toujours un retour 
à la pratique du sport en raison des incertitudes liées 
au virus.365 Le document Retour sécuritaire au sport 
communautaire : Le guide Sport pur pour les parents 
et gardiens de Sport pur présente les questions et 
préoccupations soulevées par certaines personnes 
lorsqu’elles ont envisagé un retour au sport com­
munautaire.366 Ces questions portent sur le retour 
sécuritaire au sport et les risques liés à la COVID-19 
pour les participants, qu’il s’agisse du maintien et 
de la compréhension des directives de distanciation 
physique par les autres participants, ou sur les 
conséquences que le retour à la pratique du sport 
peut avoir sur le cercle social d’une personne.367 

Renouer avec le sport 
Grâce à une augmentation des taux de vaccination et 
à une réduction des taux d’infection, on a pu assister 
à un retour espéré et longtemps attendu des activités 
sportives au Canada. Une grande partie de l’attention 
médiatique entourant le retour au sport a porté sur 
les sports professionnels et les sports internationaux, 
notamment la Ligue nationale de hockey ou les Jeux 
olympiques, et a été motivée par des préoccupations 
financières.368 À l’échelle communautaire, le « retour 
au jeu » anticipé continue d’être lié à des préoccupa­
tions de sécurité et au désir d’une reprise des activités 
économiques locales au sein des communautés cana­
diennes.369 Ce retour au sport est régi par les différents 
règlements en matière de santé publique à l’échelle 
nationale, provinciale, territoriale ou municipale et varie 
donc d’une région à l’autre. Certaines compétences 
ont adopté une approche par étapes qui autorise la 
pratique de certains types d’activités sportives en 
portant le masque ou lorsque les restrictions liées à la 
distanciation physique sont respectées.370 L’obligation 
de porter un masque pendant certaines activités spor­
tives (par exemple, la natation) demeure une option 

https://truesportpur.ca/fr/le-modele-sport-pur-aider-les-familles-demeurer-actives-la-maison
https://truesportpur.ca/fr/le-modele-sport-pur-aider-les-familles-demeurer-actives-la-maison 
https://truesportpur.ca/fr/le-modele-sport-pur-aider-les-familles-demeurer-actives-la-maison 
https://truesportpur.ca/fr/retour-securitaire-au-sport-communautaire-le-guide-sport-pur-pour-les-parents-et-gardiens
https://truesportpur.ca/fr/retour-securitaire-au-sport-communautaire-le-guide-sport-pur-pour-les-parents-et-gardiens
https://truesportpur.ca/fr/retour-securitaire-au-sport-communautaire-le-guide-sport-pur-pour-les-parents-et-gardiens
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peu pratique et peut donc nuire à la transition vers le 
jeu pour certains sports. Des recommandations pour 
un retour réussi à la pratique du sport peuvent être 
observées dans des pays comme la Nouvelle-Zélande 
où les cas de COVID-19 demeurent limités.371 Les 
meilleures pratiques pour un retour sécuritaire au sport 
comprennent la création d’un cadre pour le secteur du 
sport, qui respecte les lignes directrices de la santé 
publique et utilise des renseignements précis pour les 
différents sports, une compréhension claire des diffé­
rents niveaux de restriction, ainsi que des efforts de 
surveillance et de mise en œuvre continus.372 

La pandémie de la COVID-19 a mis au jour les inégalités 
sociales sous-jacentes des communautés, touchant de 
façon disproportionnée les personnes à faible revenu 
et les chômeurs, ainsi que les femmes. Les Canadiens 

comprennent l’importance de « reconstruire mieux » 
une fois la pandémie terminée. Dans le secteur du 
sport, on doit recourir à une approche intersectionnelle 
pour planifier la pratique du sport et investir. Comprendre 
les expériences uniques de tous les Canadiens aidera 
à promouvoir une prise en compte de l’équité et de 
l’inclusion dans la pratique du sport au Canada. En 
s’attaquant aux obstacles qui empêchent certains 
groupes démographiques de participer au sport et en 
les réduisant, on permettra à un plus grand nombre de 
Canadiens de bénéficier des bienfaits d’un sport sain. 
Malgré les circonstances uniques et difficiles posées 
par la COVID-19, l’occasion que présente la pratique 
du sport pour bâtir des communautés plus fortes est 
plus importante que jamais et il est impératif que tous 
les Canadiens y participent. 

Les Canadiens comprennent 
l’importance de « reconstruire 
mieux » une fois la pandémie 
terminée. Dans le secteur du sport, 
on doit recourir à une approche 
intersectionnelle pour planifier 
la pratique du sport et investir. 
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Section 9 
Conclusion 
L’ensemble des preuves irréfutables des bienfaits du sport invite les communautés et les 
décideurs à reconnaître la valeur du sport en tant qu’actif public d’importance, une valeur 
qui mérite notre attention et des efforts délibérés pour amplifier ses effets positifs en tenant 
compte des nombreuses possibilités décrites dans le présent rapport. 

Le sport est un puissant outil de promotion de la santé,  
mais il est encore plus puissant pour le développement  
du capital social, en proposant aux jeunes des mentors  
et des modèles d’adulte positifs à suivre et en leur  
offrant des occasions de développement positif. 

Cependant, la prestation de ces bienfaits n’est pas 
le rôle du sport à lui seul. Les communautés locales, 
où le sport est pratiqué et les bienfaits sont les plus 
tangibles, ont un rôle de premier plan à jouer dans la 
mise en place d’un système de sport communautaire 
complet et inclusif, en s’assurant que le sport que les 
Canadiens obtient est bien celui qu’ils veulent prati-
quer. Cela est essentiel pour réaliser l’éventail complet 
des bienfaits que le sport axé sur des valeurs peut 
procurer. Des possibilités réparties équitablement de 
pratiquer le sport peuvent contribuer à rétrécir le fossé 
entre les groupes défavorisés et les groupes favori-
sés, tandis que des expériences sportives positives 
stimulent la participation et la rétention, favorisent le 
développement positif du caractère des participants 
et renforcent les communautés. 

La possibilité de renforcer les communautés une   
fois la pandémie de la COVID-19 terminée est plus  
importante que jamais. Les organismes de sport   
et les communautés ont maintenant l’occasion de   
« reconstruire mieux » en utilisant une approche   
intersectionnelle pour éliminer les obstacles qui ont pu  
limiter la pratique du sport : un retour au sport qui inclut  
tous les Canadiens et permet à tous les intervenants  
de vivre des expériences sportives positives.  

La récente action sociale en faveur de la diversité et 
de l’inclusion est manifeste au sein du système sportif, 
et l’inclusion de tous les Canadiens dans le sport leur 
assure d’obtenir les bienfaits liés à une culture du sport 
sain. Comme les recherches l’ont démontré, les réper-
cussions positives uniques du sport sur les groupes 
qui méritent l’équité renforcent le besoin de réduire les 
obstacles dès leur adhésion. De plus, la participation des 
intervenants de ces communautés dans la défense et 
la planification du sport constitue un élément important 
pour créer des environnements sportifs positifs. 
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Les bienfaits du sport  
communautaire invitent les  
communautés et les décideurs  
à reconnaître sa valeur en tant  
qu’actif public d’importance  
et à accorder une attention et  
des efforts délibérés à s’assurer  
que ces bienfaits sont pleinement  
réalisés pour l’ensemble de nos  
communautés canadiennes. 

En se concentrant sur le désir d’offrir aux Canadiens 
le sport qu’ils veulent, les membres des communautés 
sportives ont l’occasion de promouvoir le changement 
et de s’efforcer de mettre en place un système sportif 
axé sur des valeurs. Non seulement les participants 
tireront parti des bienfaits associés à une expérience 
sportive saine, mais les membres des communautés 
bénéficieront d’un plus grand capital social et d’une 
meilleure inclusion. 

Grâce à un développement délibéré et stratégique 
d’un sport communautaire axé sur des valeurs et 
accessible, les municipalités – de concert avec leurs 
nombreux partenaires et intervenants communautaires – 
peuvent utiliser le pouvoir du sport pour faire progresser 
un groupe très diversifié d’objectifs sociaux, économiques 
environnementaux, et contribuer de façon mesurable 
à l’amélioration de la qualité de la vie au sein de leurs 
communautés. Les commissions scolaires, les clubs 
de service, les groupes d’entreprises, les organismes 
de services communautaires, les fondations, les orga­
nismes d’application de la loi, les professionnels de 
la santé, les conseils de bande et, bien sûr, les orga­
nismes de sport eux-mêmes ont tous un rôle à jouer 
dans ce processus. 

Les bienfaits du sport communautaire invitent les 
communautés et les décideurs à reconnaître sa valeur 
en tant qu’actif public d’importance et à accorder une 
attention et des efforts délibérés à s’assurer que ces 
bienfaits sont pleinement réalisés pour l’ensemble de 
nos communautés canadiennes. 

Tous les ordres émanant du gouvernement ont un rôle 
à jouer pour s’assurer que les infrastructures requises 
pour permettre aux communautés de tirer profit du 
sport sont accessibles à toutes les communautés, par­
ticulièrement celles dont les ressources sont limitées. 
Même si le sport communautaire offre des bienfaits 
à tout le monde, il offre les plus grands bienfaits aux 

personnes, aux groupes et aux communautés qui 
composent avec l’isolement ou l’exclusion, avec des 
difficultés économiques ou sociales et, dans certains 
cas, avec le déclin. Un grand nombre de politiques et 
de programmes gouvernementaux destinés à aider 
les Canadiens et les communautés à faire face à ces 
difficultés peuvent aussi bénéficier de l’intégration 
stratégique du sport axé sur des valeurs comme d’un 
instrument à faible coût et potentiellement très efficace 
pour faire progresser leurs objectifs. 

Les effets intersectoriels du sport communautaire 
ainsi que ses divers bénéficiaires invitent les gouverne­
ments à aller au-delà des approches traditionnelles qui 
impliquent uniquement les ministères et les services, 
afin d’adopter des approches intergouvernementales 
plus horizontales auxquelles souscrit l’ensemble 
des ministères et services qui souhaitent exploiter 
le pouvoir d’attraction du sport. 

Malgré l’importance cruciale de ces contributions, 
la qualité et l’impact ultime du sport communautaire 
incombent finalement aux personnes – athlètes, 
parents, entraîneurs, administrateurs et bénévoles – 
dont les idées, les attitudes et les comportements 
détermineront si le sport que nous avons est, en fait, 
le sport que les Canadiens veulent. 

Quand des athlètes d’élite sont en compétition, ils 
captent notre attention et portent avec eux nos cœurs 
et nos espoirs. Ils sont nos champions, mais aussi les 
bénéficiaires de notre appui et de nos ressources; ils 
sont de facto des ambassadeurs de nos communautés 
et de notre pays et des modèles hautement visibles 
et influents pour nos jeunes. À ce titre, ils ont un choix 
particulièrement important à faire en ce qui a trait à leur 
comportement et aux messages qu’ils communiquent 
publiquement à propos du sport. En renforçant le 
pouvoir positif du sport et les principes Sport pur par 
leurs paroles et leurs actions, à l’intérieur comme à 
l’extérieur de l’aire de jeu, ils peuvent inspirer, se faire 
les défenseurs et donner en retour. Ils peuvent ainsi, 
combler le fossé entre le sport que nous voulons et le 
sport que nous avons et accroître davantage le pouvoir du 
sport pour améliorer nos vies, renforcer nos communautés 
et rendre le Canada meilleur. 

L’ensemble des Canadiens et l’ensemble des 
communautés font ce même choix, d’une façon ou 
d’une autre. Chaque partie que nous disputons, chaque 
match que nous organisons, chaque course que nous 
faisons, grande ou petite, peuvent contribuer à bâtir 
un Canada plus fort pour son avenir. En effectuant 
délibérément les bons choix, ensemble, nous pouvons 
contribuer à faire en sorte que le sport que nous avons 
soit le sport que nous voulons, dans le respect des 
principes Sport pur. 
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